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Elle n’est pas un secteur comme un autre au sein de l’économie de l’édition, non

seulement parce qu’elle relève de l’activité créatrice et du partage des savoirs, mais

aussi parce que son indépendance matérielle est la garantie de son autonomie

intellectuelle. En ce sens, [...] l’édition de sciences humaines et sociales n’est pas

seulement un marché, mais une communauté, qu’il faut préserver car elle est essentielle

tant au progrès des savoirs humains qu’à la vie des démocraties.

É7 tienne ANHÉIM, Livia FORAISON, L’édition en sciences humaines et sociales : Enjeux et défis, 2020
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INTRODUCTION  

Traverse	e par d’importants bouleversements e	conomiques, sociaux, ou encore

sanitaires, a�  l’instar de la pande	mie de coronavirus de laquelle nous tentons encore

aujourd’hui de sortir, l’e	poque dans laquelle nous e	voluons ne cesse de transgresser

les  frontie�res  de  l’inconnu,  mais  e	galement  de  l’innovation.  Les  fluctuations  des

pratiques,  conceptions,  et modes d’organisation de nos socie	 te	s  modernes sont un

enjeu  majeur  pour  les  sciences  humaines  et  sociales  (SHS).  Élles  tentent,  a�  leur

e	chelle, de saisir les enjeux, les risques, et les opportunite	s d’e	volution ge	ne	re	s par

ces processus ine	dits, dans une e	poque qui ne cesse de se renouveler. 

«  Il  n’est  pas  de  semaines  ou�  les  sciences  humaines  et  sociales  (SHS)  ne  soient
interpelle	es pour re	pondre aux de	 fis contemporains. Élles sont aux avant-postes de la
re	 flexion pour se saisir des phe	nome�nes politiques, religieux, e	conomiques, culturels
et sociaux. Élles nous proposent des cle	s pour l’intelligibilite	  du monde. »1

Rassemblant dans les e	 tablissements d’enseignement supe	rieur français un nombre

croissant d’enseignants, de chercheurs et d’e	 tudiants, les SHS devenues un ve	ritable

outil  de  connaissance et  compre	hension du monde social  ont  un potentiel  encore

me	connu des citoyens et de ceux qui organisent la vie publique. Devenue un enjeu

le	gal  inscrit  dans  les  lois  encadrant  les  liberte	s  et  missions  des  universite	s,  la

valorisation  de  la  recherche  publique  s’organise  autour  de  diffe	rents  acteurs

de	 terminants pour propulser ces connaissances a�  e	 tendre leur influence.  Dans cet

e	cosyste�me complexe, les structures d’e	dition jouent un ro- le de	 terminant, permettant

la  publication  et  la  diffusion  d’une  recherche  fondamentale  pour  les  populations

civiles qu’elles e	 tudient. 

1 « Les SHS, un investissement pour l’avenir : 10 premie�res mesures en faveur des Sciences Humaines 
et Sociales (SHS) », Ministère de l’Enseignement supérieur et de la Recherche, parution le 09/05/17. [ÉN 
LIGNÉ], consulte	  le  23/05/22, URL : https://www.enseignementsup-recherche.gouv.fr/fr/les-shs-un-
investissement-pour-l-avenir-47187
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« L’enjeu est d’importance car l’e	dition n’est pas un domaine annexe de la recherche,
ni  une  activite	  externe  :  elle  est  indissociable  de  la  cre	ation  intellectuelle  et
scientifique,  de  me-me  qu’elle  est  consubstantielle  a�  la  de	mocratie.  Il  s’agit  d’une
mission d’utilite	  publique,  au  moment ou�  partout  dans  le  monde nos savoirs  sont
menace	s, ici par des pouvoirs autoritaires, la�  par l’intole	rance militante, ailleurs par
l’uniformite	  technocratique. »2

Én stage aux Presses Universitaires du Midi (PUM) pour une dure	e de deux

mois lors de l’anne	e universitaire 2021-2022, ce lieu est rapidement devenu le vivier

d’une re	 flexion globale autour de la valorisation et de la diffusion des e	crits en SHS.

Les  PUM,  structure  e	ditoriale  et  service  commun  de  l’Universite	  Toulouse  -  Jean

Jaure�s (UT2J), ont e	 te	  cre	e	es en mai 1987. Regroupe	es autour des grands po- les de

l’e	dition et de la diffusion, elles assurent de nombreuses missions (statutaires) telles

que  :  la  production  et  la  diffusion  d’ouvrages  et  de  revues  scientifiques  ;  la

valorisation du patrimoine scientifique public ; la participation a�  l’offre de formation

et a�  la politique de recherche de l’universite	  ;  le renforcement des e	changes entre

l’universite	  et son territoire dans le champ de l’e	dition ; l’e	 laboration de projets de

partage de la  culture scientifique a�  destination de tous les  publics.  L’ensemble du

service  des  PUM  est  organise	  autour  d’une  gouvernance  interne  compose	e  de  la

direction,  d’un  conseil  de  gestion,  et  d’un comite	  e	ditorial,  a�  la  te- te  d’une  e	quipe

disperse	e  dans  diffe	rents  secteurs  d’activite	  :  le  po- le  e	dition,  le  po- le

commercialisation, le po- le administration et finances, et dans les anne	es a�  venir, le

po- le  nume	rique3.  Au  sein  du  service  de  diffusion,  son  fonctionnement  te	moignait

d’une pratique singulie�re de l’e	dition de la recherche universitaire en SHS.  L’inte	re- t

de comprendre comment s’organisait la valorisation des publications de manie�re plus

globale a guide	  l’orientation me	thodologique et  scientifique de ce  me	moire de�s  la

naissance de ces pre	mices de re	 flexion.

Guide	e par l’objectif de comprendre quels moyens sont mis a�  disposition de

l’e	dition institutionnelle publique dans la valorisation des recherches en SHS, cette

recherche s’est organise	e autour de cette proble	matique ge	ne	rale pour se recentrer

2 ANHÉIM É7 tienne et FORAISON Livia, « L’e	dition en sciences humaines et sociales : Énjeux et de	 fis », 
Paris, Éditions de l’École des hautes études en sciences sociales, 2020, 400p. [ÉN LIGNÉ] consulte	  le 
22/01/22, URL : https://books.openedition.org/editionsehess/28728?lang=fr 
3 ANNÉXÉ 1, « L’e	quipe des Presses universitaires du Midi », 2021/2022.
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progressivement vers une de	 limitation plus accrue du cadre de recherche. Én cre	ant

le « service public d’enseignement supérieur » et avec l’ambition de regrouper autour

d’une me-me re	glementation les diffe	rentes institutions d’enseignement supe	rieur, la

loi  Savary  de  1983  «  confirme  le  statut  d’établissement  public,  appelé  désormais

établissement public à caractère scientifique, culturel et professionnel (EPSCP). »4. C’est

autour de ce terme que sera de	veloppe	e la re	 flexion de ce me	moire, ne cantonnant

pas  les  dynamiques  observe	es  a�  un  seul  type  d’e	 tablissement  d’enseignement

supe	rieur  public.  Malgre	  le  fait  que  le  cadre  juridique  et  l’environnement  d’une

structure influe de manie�re de	 terminante sur son fonctionnement,  de nombreuses

structures de	pendantes d’institutions diffe	rentes e	voluent dans le me-me cadre, avec

les me-mes contraintes et  s’inte�grent parfaitement a�  cette  re	 flexion.  Car me-me s’il

existe des diffe	rences notables entre ces types de structures  publiques  vis-a� -vis des

budgets et liberte	s qui leur sont accorde	s, il en existe tout autant entre les diffe	rentes

presses  françaises  d’universite	s.  Cette  diversite	  n’entrave  donc  pas  une  re	 flexion

ge	ne	rale sur les modes de valorisation de la recherche publique.

La  «  valorisation  »  est  un  terme qui  peut  e	galement  faire  re	 fe	rence  a�  une

multitude de re	alite	s. Éntendue dans ce me	moire comme les moyens mobilise	s pour

« mettre en valeur l’innovation,  c’est-à-dire les  résultats  de la recherche scientifique,

quelle  qu’en  soit  la  forme  et  quelle  qu’en  soit  la  discipline  »5,  la  valorisation  est

aujourd’hui  inscrite  dans  la  loi  comme  l’une  des  missions  essentielles  des

e	tablissements publics de recherche scientifique. Ainsi, la dimension commerciale de

ce  terme,  regroupant  des  strate	gies  visant  a�  hausser  la  valeur  marchande  des

produits, n’entrera pas dans la re	 flexion de ce me	moire. Malgre	  ce premier cadrage

the	orique  quant  a�  ce  terme,  au  cœur  de  la  re	 flexion  qui  sera  expose	e  ici,  la

valorisation recouvre une multitude de pratiques et de repre	sentations. Conside	rant

chacune de ses dimensions comme intrinse�quement lie	es, ne se concentrer que sur

l’un des axes souleve	s dans ce me	moire aurait invisibilise	  une multitude de pratiques

et  d’opportunite	s  d’e	volutions  pourtant  de	 terminantes.  Ainsi,  ce  me	moire  de

4 « Projet de loi relatif aux liberte	s des universite	s : La loi Savary de 1984 », Sénat, parution le 
26/01/84. [ÉN LIGNÉ], consulte	  le 05/05/22, URL : https://www.senat.fr/rap/l06-372/l06-3723.html 
5 ROBIN Agne�s, « La de	 finition de la notion de « valorisation » dans le contexte de la recherche 
scientifique », in 22 Lex Electronica 135, 2017. [ÉN LIGNÉ], consulte	  le 01/06/22, URL : 
https://canlii.ca/t/xjw0 
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recherche applique	e s’inte	grera pleinement dans l’objectif de « pre	conisations » qui

l’anime.  Ne  pre	tendant  pas  retracer  strictement  le  fonctionnement  de  l’e	dition

publique française ; car nombreux sont ceux qui l’ont fait avant ; mais proposant des

pistes de re	 flexion quant au de	veloppement de leurs possibilite	s de valorisation des

publications.

AU  travers  une  orientation  the	matique  qui  se  dessine  progressivement,  la

me	thodologie de recherche a�  entreprendre s’est, entre autres, impose	e d’elle-me-me.

Oppose	e  a�  l’approche  hypothe	 tico-de	ductive,  l’approche  inductive  e	voque  une

me	thode de recherche dans laquelle les proble	matiques de recherche d’une enque- te

se construisent au fur et  a�  mesure de la  re	colte  d’informations  sur  le  terrain.  Lie	

intrinse�quement  aux  me	 thodes  qualitatives  de  recueil  de  donne	es,  c’est  a�  travers

l’observation de terrain participante lors de la pe	riode de stage aux PUM et le passage

de  divers  entretiens  avec  des  professionnels  inte	gre	s  au  milieu  de  l’e	dition

institutionnelle en SHS6 que cette re	 flexion s’est construite. Particulie�rement centrale

dans cette re	 flexion, la me	 thode de l’entretien semi directif consiste en l’e	change libre

et  spontane	  entre  un  enque-teur  et  un  enque-te	  autour  d’un  ensemble  de  the�mes

pre	de	 finis.  Recueillant  des  donne	es  me- lant  dimensions  objectives  et  subjectives,

l’entretien repre	sente une voie royale permettant d’appre	hender simultane	ment des

repre	sentations et des pratiques.  AU  travers l’interde	pendance de ces deux niveaux

d’analyse, cette me	 thode d’enque-te permet de saisir la dimension sociale inte	gre	e a�

toute  activite	  humaine.  Malgre	  la  comple	mentarite	  e	vidente  d’une  recherche

regroupant des me	thodes qualitatives et quantitatives de recueil de donne	es, la limite

de temps et de moyens de re	alisation d’un me	moire de recherche applique	  de Master

1 imposait des choix, tout en e	valuant les options les plus adapte	es au sujet e	 tudie	 .

Malgre	  l’obligation  d’y  renoncer  aujourd’hui,  cette  double  approche  de  recherche

peut s’inse	rer dans des objectifs de poursuite ulte	rieure des recherches.

Ainsi,  quel  ro- le  et  quels  moyens  sont  donne	s  a�  l’e	dition  institutionnelle

publique  pour  re	pondre  a�  la  mission  de  valorisation  de  la  recherche  ?  Comment

s’organise cette valorisation, selon quelles contraintes, et avec quelles perspectives de

de	veloppement ? Pour re	pondre a�  ce questionnement, ce me	moire s’organise en trois

6 Document Annexe - Synthe�se de retranscription d’entretiens.
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parties. La premie�re partie, e	 tablie sur des sources the	oriques, propose de revenir sur

trois axes indispensables pour comprendre le fonctionnement et les enjeux actuels de

l’e	dition universitaire en SHS a�  travers le prisme d’un objectif de valorisation de la

recherche. Élle questionnera le ro- le et la position des structures d’e	dition publiques

et institutionnelles dans le paysage e	ditorial, les enjeux actuels de la science ouverte

(SO)  et  de  l’e	dition  nume	rique,  et  les  me	thodes  traditionnelles  de  diffusion  et

promotion  des  recherches  en  SHS.  La  deuxie�me  partie,  construite  a�  partir  d’une

expe	rience  pratique  au  sein  des  PUM  et  d’entretiens  sociologiques,  propose  de

questionner la diversite	  des pratiques d’une poigne	e d’acteurs de l’e	dition publique

en  SHS.  Sans  but  d’exhaustivite	 ,  elle  propose  de  mettre  en  lumie�re  des  projets,

mode� les  de  fonctionnements,  e	volutions  inte	ressantes  et  parfois  innovantes  de

presses qui tentent de trouver leur place dans leur e	cosyste�me. La troisie�me partie,

adoptant une de	marche de pre	conisations,  s’organise a�  la  manie�re  d’un entonnoir

inverse	 , comprenant plusieurs e	chelles d’action pour reconside	rer les possibilite	s de

valorisation des recherches publiques en SHS. Élle explore une reconfiguration des

presses au niveau interne et vis a�  vis de leur place au sein de leur e	cosyste�me, et au

niveau d’une possible ouverture sur le monde, qu’elle soit physique ou symbolique. Ét

comme c’est par les expe	rimentations singulie�res que les re	volutions s’enclenchent, le

te	moignage  des  professionnels  et  leur  expe	rience  repre	sentera  encore  dans  cette

partie  le  vivier  d’une  re	 flexion  quant  aux  opportunite	s  de  de	veloppement  de  la

valorisation des recherches en SHS.
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PARTIE 1  : ENJEUX PRÉGNANTS DE L’ÉDITION  

PUBLIQUE ET INSTITUTIONNELLE EN SCIENCES

HUMAINES ET SOCIALES

Alors que l’e	dition publique occupe une place pre	cise, guide	e par des missions

contraignantes,  confronte	e  a�  une  multitude  d’acteurs  composant  la  mosaïEque  de

l’e	dition  en  SHS  (Chapitre  1),  cette  premie�re  partie  se  propose  d’interroger  les

nouveaux enjeux que ces acteurs subissent, notamment suite a�  leur transition vers

l’e	dition nume	rique (Chapitre 2) tout en reconside	rant l’influence de leurs moyens

traditionnels de valorisation de la recherche publique (Chapitre 3). 

➢ Chapitre 1  : La place de l’e	dition publique française dans la mosaïEque  

du monde de l’e	dition en SHS  : e	 tat des lieux et pre	mices de re	 flexion

      

Én  dressant  un  portrait  cible	  de  l’e	dition  en  SHS,  en  particulier  celui  de

l’e	dition  hyperspe	cialise	e  (a),  nous  tenterons  ici  de  comprendre  comment  ces

structures se positionnent face a�  des acteurs prive	s ou internationaux imposants (b),

et  quel  est  leur  champ  d’action  vis  a�  vis  des  moyens  dont  ils  disposent  et  des

contraintes qui sont les leurs pour valoriser leurs publications (c). 

a) Des objectifs de diffusion de la recherche ensevelis sous la crise de l’édition spécialisée

Initialement destine	e a�  un cercle d’initie	s,  garante de la rigueur scientifique

des publications  permettant  leur  e	valuation par  les  pairs,  l’e	dition publique de la

recherche occupe une place de	 terminante au sein de la communaute	  universitaire.

C’est  a�  travers  leurs  missions  traditionnelles  de  publication  que  fleurissent  les

activite	s de recherche et d’enseignement, et a�  travers leurs missions plus re	centes de

valorisation et de diffusion qu’elles tentent de projeter ces savoirs hors des murs de
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l’universite	 .  Bien  qu’elles  soient  aujourd’hui  symboliquement  enracine	es  dans

l’e	cosyste�me universitaire, « les presses universitaires se caractérisent par leur grande

diversité de moyens, statuts et modes de fonctionnement »7. 

Qu’elles existent en tant que service commun d’universite	 , prennent le statut

d’association ou s’organisent sous le mode� le d’un service d’activite	s industrielles et

commerciales  (SAIC),  et  malgre	  le  fosse	  existant  entre  ces  divers  modes  de

fonctionnement, elles sont toutes soumises a�  la loi Savary de 1984 et aux missions

e	nonce	es  dans  cette  dernie�re  :  «  la  formation  initiale  et  continue,  la  recherche

scientifique et technologique ainsi que la valorisation de ses résultats, la diffusion de la

culture et l’information scientifique et technique, et la coopération internationale  »8.  AU

travers cette loi ambitieuse pour une publication et une diffusion des re	sultats de la

recherche en partie ide	alise	e, porte	e sur la coope	ration entre structures pour ouvrir

les re	sultats de la recherche a�  un plus large public français et international, nombreux

sont les obstacles a�  cette emprise qui  sont passe	s  sous silence.  L’e	dition publique

universitaire, caracte	rise	e par la publication d’une science hyperspe	cialise	e, navigue

dans un milieu de	structure	  et  en constante e	volution.  Ge	ne	ralement a�  la limite de

l’e	quilibre financier, fragilise	es par les transformations des modes de publication et

diffusion, elles tentent de survivre dans le milieu hostile de l’e	dition scientifique.

Contrairement au mode de fonctionnement anglo-saxon, l’e	dition en SHS en

France est  de	structure	e,  assure	e  en partie  par des e	diteurs prive	s  ge	ne	ralistes ou

spe	cialise	s  dans  les  SHS,  ou  encore  de	 le	gue	e  a�  l’e	dition  publique  universitaire.

Alarme	s par une baisse significative des ventes et tirages dans ce secteur, beaucoup

d’e	diteurs ont clame	  la violence d’une crise du secteur de l’e	dition en SHS base	e sur

« l’idée d’un déclin  culturel  par rapport  à  la  période précédente,  les  années 1960 et

1970, considérées comme un véritable “âge d’or” des sciences humaines  »9. Or, faisant a�

7 LABOULAIS, « Le mode� le e	conomique des presses universitaires », in : ANHÉIM É7 tienne et FORAISON
Livia, « L’e	dition en sciences humaines et sociales : Énjeux et de	 fis », Paris : Éditions de l’École des 
hautes études en sciences sociales, 2020, 400p. [ÉN LIGNÉ] consulte	  le 22/01/22, URL : 
https://books.openedition.org/editionsehess/28728?lang=fr 
8 « Projet de loi relatif aux liberte	s des universite	s : La loi Savary de 1984 », Sénat, parution le 
26/01/84. [ÉN LIGNÉ], consulte	  le 05/05/22, URL : https://www.senat.fr/rap/l06-372/l06-3723.html 
9 PÉRÉS Jean, « L’e	dition en sciences humaines et sociales (1) : crise ou pas crise ? », Acrimed, 2014. 
[ÉN LIGNÉ], consulte	  le 18/03/22, URL : https://www.acrimed.org/L-edition-en-sciences-humaines-
et-sociales-1-crise-ou-pas-crise 
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eux  seuls  chuter  les  chiffres  de  tout  ce  secteur  e	ditorial,  seuls  les  livres

hyperspe	cialise	s en grande partie publie	s par les e	diteurs publics et universitaires

souffrent re	ellement d’une crise menaçant leur pe	rennite	 . 

Confronte	s a�  une augmentation massive du nombre d’enseignants chercheurs

de	sireux  et  contraints  de  publier  des  travaux  innovants,  ces  derniers

hyperspe	cialisent leurs recherches privile	giant la validation scientifique par les pairs

a�  la publication et diffusion d’un ouvrage plus accessible10. Ces ressorts de l’e	dition

publique  et  universitaire  permettent  de  remettre  en  question  l’ensemble  du

fonctionnement de la recherche publique, et d’analyser la pertinence et l’ade	quation

des moyens de	die	s a�  son e	panouissement : Quelles sont ses chances de se faire une

place en France, dans l’e	cosyste�me de l’e	dition en SHS domine	  par des e	diteurs prive	s

puissants ? Comment peut-elle transpercer les frontie�res françaises pour permettre a�

la  recherche  française  de  rayonner  sur  la  sce�ne  internationale,  au  cœur  de

l’effervescence de la science et de l’innovation ? Le monde de l’e	dition universitaire de

la recherche ne tente finalement que de s’adapter a�  un syste�me e	conomique publique

dysfonctionnel, reprenant son souffle occasionnellement gra- ce a�  de rares subventions

de	 livre	es par les me-mes institutions qui les asphyxient 11.

b) De petites structures d’édition institutionnelles dans la mosaïque des éditeurs en SHS

Re	unis  autour d’un objectif  commun de valorisation et  diffusion,  en France

comme  hors  de  ses  frontie�res,  de  la  recherche  scientifique  produite  en  son  sein,

l’e	dition publique universitaire et l’e	dition prive	e en SHS se partagent la production

de  ce  secteur  e	ditorial.  Alors  que  les  premiers  sont  ge	ne	ralement  garants  d’une

e	dition scientifique a�  potentiel commercial adresse	e a�  un large public cultive	 , et que

les  autres  s’occupent  de  publier  des  recherches  hyperspe	cialise	es  re	serve	es  a�  un

10 PÉRÉS Jean, « L’e	dition en sciences humaines et sociales (2) : une crise de l’e	dition spe	cialise	e », 
Acrimed, 2014. [ÉN LIGNÉ], consulte	  le 18/03/22, URL : https://www.acrimed.org/L-edition-en-
sciences-humaines-et-sociales-2-une-crise-de-l-edition-specialisee 
11 AUÉRBACH Bruno, « Publish and perish. La de	 finition le	gitime des sciences sociales au prisme du 
de	bat sur la crise de l’e	dition SHS », Actes de la recherche en sciences sociales, 2006/4 (Vol. 164), p. 75-
92. [ÉN LIGNÉ], consulte	  le 15/04/22, URL : https://www.cairn.info/revue-actes-de-la-recherche-en-
sciences-sociales-2006-4-page-75.htm 

Me	moire de Master 1 - Information Documentation
16

https://www.cairn.info/revue-actes-de-la-recherche-en-sciences-sociales-2006-4-page-75.htm
https://www.cairn.info/revue-actes-de-la-recherche-en-sciences-sociales-2006-4-page-75.htm
https://www.acrimed.org/L-edition-en-sciences-humaines-et-sociales-2-une-crise-de-l-edition-specialisee
https://www.acrimed.org/L-edition-en-sciences-humaines-et-sociales-2-une-crise-de-l-edition-specialisee


Chloe	  Dalmau - Anne	e universitaire 2021 / 2022 

cercle universitaire restreint, les transformations que subit ce secteur de publication

semble re	ve	 ler la porosite	  inhe	rentes a�  leurs missions respectives. Confronte	s a�  la

mutation  de  leur  environnement,  notamment  engendre	e  par  l’accroissement

quantitatif  de l’offre  ou encore  les  enjeux de la  SO devenus de	 terminants  dans le

de	veloppement  de  l’e	dition  nume	rique,  prive	  comme  public  tentent  encore

aujourd’hui de poser leurs pions sur l’e	chiquier des transformations de ce secteur

d’activite	 . 

« Cette e	volution globale a produit des tensions politiques et e	conomiques au sein de
la  communaute	  des  sciences  humaines  et  sociales,  donnant  le  sentiment  d’une
conflictualite	  chronique  entre  les  acteurs  publics  et  prive	s,  entre  les  partisans  de
l’e	 lectronique et du papier, entre les de	 fenseurs de l’open access et du paiement »12. 

Au-dela�  d’engendrer des divergences ide	ologiques ou e	conomiques entre ces

deux acteurs continuellement en confrontation, les mutations subies par le secteur de

l’e	dition en SHS provoquent e	galement de nouvelles opportunite	s de valorisation de

ces savoirs tout en participant a�  la garantie d’une certaine bibliodiversite	 . Car, malgre	

leurs  divergences  et  leur  concurrentialite	  de  surface,  des  objectifs  de  nature

diffe	rente  et  des  valeurs  souvent  oppose	es,  certaines  de  leurs  missions  les

regroupent.  Ét  c’est  justement  par  la  comple	mentarite	  de  leurs  besoins,  de  leurs

pratiques,  et  de  leurs  statuts,  que  l’e	dition  prive	e  et  l’e	dition  publique  peuvent

espe	rer avoir une chance de faire rayonner la recherche française, notamment sur

une sce�ne scientifique internationale porteuse de ses propres enjeux et dynamiques

de fonctionnement13.

Omnipre	sent sur le devant de la sce�ne internationale, l’anglais est la langue

dominante du monde universitaire et scientifique, garantissant une accessibilite	  pour

les chercheurs du monde aux re	sultats de la recherche. Posse	dant un marche	  e	ditorial

12 ANHÉIM É7 tienne et FORAISON Livia, « L’e	dition en sciences humaines et sociales : Énjeux et de	 fis », 
Paris : Éditions de l’École des hautes études en sciences sociales, 2020, 400p. [ÉN LIGNÉ] consulte	  le 
22/01/22, URL : https://books.openedition.org/editionsehess/28728?lang=fr 
13 « Rapport d’activite	  2019/2020 », Le Médiateur du Livre, parution le 10/05/21. [ÉN LIGNÉ], 
consulte	  le 22/04/22, URL : http://mediateurdulivre.fr/publications/rapports-dactivite-du-
mediateur-du-livre/rapport-dactivite-2019-2020/ 
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au fonctionnement radicalement diffe	rent de celui e	 tabli en France,  les chercheurs

anglo-saxons  et  particulie�rement  ame	ricains  ont  pu  voir  depuis  de  nombreuses

anne	es  des  colle�gues  travaillant  dans d’autres  langues se  rassembler autour  de la

dynamique de leur mode� le de production e	ditoriale. Cre	ant par la�  me-me un re	seau

international  favorisant  le  foisonnement  de  la  recherche  scientifique  et  la

comparaison  des  re	sultats  a�  l’e	chelle  mondiale,  la  coope	ration  entre  chercheurs

d’horizons diffe	rents inte	gre	s dans des environnements singuliers s’est rapidement

impose	e comme une condition a�  l’innovation14. 

Car me-me si la puissance du marche	  e	 tats-unien subit depuis plusieurs anne	es

un de	clin du-  a�  des particularite	s  propres au contexte de son pays,  la stabilite	  des

institutions universitaires qui en sont les principales actrices suffisent a�  maintenir

son  attractivite	  et  sa  position  symboliquement  dominante  dans  le  milieu  de  la

recherche.  Avec  une  dynamique  de  fonctionnement  e	 trange�re  aux  pratiques

françaises,  le  nume	rique  et  en  particulier  l’open  access  sont  rapidement  apparus

comme  un  moyen  privile	gie	  pour  valoriser  la  recherche  française  sur  la  sce�ne

internationale et inte	grer de manie�re de	 terminante cet espace d’e	change scientifique.

Alors  que  les  universite	s  sont  largement  engage	es  dans  les  dynamique  de  la  SO,

l’e	dition  nume	rique  est  peut  e- tre  le  domaine  qui  permettra  a�  l’e	dition  publique

française d’e	 tendre la diffusion des savoirs qu’elle publie. « Les sciences humaines et

sociales  sont  certainement  les  domaines  où  les  développements  les  plus  inédits  de

valorisation de la production scientifique ont eu lieu […] »15.

c) Les moyens donnés à la recherche et à l’édition universitaire pour la valorisation de

leurs productions

Pour e- tre capable de comprendre de quels moyens disposent les structures

d’e	dition  universitaires  pour  assurer  leurs  missions  de  service  public,  il  faut

14 PÉRÉS Jean, « L’e	dition en sciences humaines et sociales (2) : une crise de l’e	dition spe	cialise	e », 
Acrimed, 2014. [ÉN LIGNÉ], consulte	  le 18/03/22, URL : https://www.acrimed.org/L-edition-en-
sciences-humaines-et-sociales-2-une-crise-de-l-edition-specialisee 
15 CHARTRON Ghislaine, « Sce	narios prospectifs pour l’e	dition scientifique », in Hermès, La Revue, 
2010/2 (Vol. 57), p. 123-129. [ÉN LIGNÉ] consulte	  le 13/01/22 URL : https://www.cairn.info/revue-
hermes-la-revue-2010-2-page-123.htm 
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comprendre  premie�rement  de  quels  moyens  disposent  les  universite	s,  premiers

financeurs  de  ces  structures.  D’apre�s  l’article  L711-1  et  L711-2  du  code  de

l’e	ducation,  les  universite	s  françaises,  elles  me-me  finance	es  majoritairement  par

l’É7 tat,  «  sont  des  établissements  publics  à  caractère  scientifique,  [...]  d’enseignement

supérieur  et  de  recherche  jouissant  de  la  personnalité  morale  et  de  l’autonomie

pédagogique  et  scientifique,  administrative  et  financière »16.  Be	ne	 ficiant  d’une

autonomie quant a�  la redistribution de son budget a�  travers ses diffe	rents services et

ses diffe	rentes missions, l’universite	  peut en the	orie subvenir aux besoins primaires

et aux initiatives de de	veloppement de l’e	dition universitaire qu’elle produit. 

Dans la re	alite	  des choses et malgre	  une augmentation significative du budget

de	die	  a�  l’enseignement supe	rieur et la recherche17, les universite	s qui accueillent la

majorite	  des e	 tudiants en France sont largement sous-dote	es par rapport aux moyens

dont elles auraient besoin pour assurer leurs missions statutaires tout en permettant

le de	veloppement de leurs diffe	rents services18. Ne	gociant chaque anne	e pour de	 finir

leurs besoins financiers et en termes de moyens humains, les e	ditions universitaires

se  contentent  souvent  du  ne	cessaire  pour  assurer  leur  production  quotidienne,

renonçant a�  obtenir des subventions pour lancer des initiatives de de	veloppement.

Avec  la  mission  de  diffusion  et  de  valorisation  de  la  recherche  qui  est  la  leur,

mesurant  l’enjeu  que  repre	sente  l’e	dition  nume	rique  et  les  cou- ts  qu’engendre

l’injonction  a�  la  SO,  les  structures  d’e	dition  publique  et  institutionnelle  sont  elles

toujours capables de porter les savoirs qu’elles produisent a�  franchir les murs de leur

propre universite	  ? 

Tournant de	 terminant dans l’e	volution de leurs pratiques, la transition vers

l’e	dition nume	rique, l’open access, et la SO re	ve� le la fragilite	  sur laquelle repose le

fonctionnement  financier  et  administratif  des  structures  d’e	dition  publique.

16 « Financement de l’enseignement supe	rieur », European Commission, parution le 07/12/21. [ÉN 
LIGNÉ], consulte	  le 17/03/22, URL : 
https://eacea.ec.europa.eu/national-policies/eurydice/france/higher-education-funding_fr 
17 Selon le ministe�re de l’Énseignement supe	rieur, de la Recherche et de l'Innovation, son budget en 
2022 s’e	 le�ve a�  24,6 milliards d’euros avec une progression de 700 millions d’euros par rapport a�  2021.
18 DOLÉ Herve	 , « access a�  l’universite	  et financement de l’enseignement supe	rieur et de la recherche », 
The Conversation, 2017. [ÉN LIGNÉ] consulte	  le 24/05/22, URL : https://theconversation.com/access-
a-luniversite-et-financement-de-lenseignement-superieur-et-de-la-recherche-que-faire-episode-2-
83689 
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Confronte	es  a�  une  opportunite	  d’enrichir  leurs  missions  de  valorisation  de  la

recherche a�  l’aune des innovations techniques qui s’offrent a�  elles, elles se trouvent

freine	es dans leurs de	sirs de de	veloppement par le cou- t pourtant provisoire d’une

telle transition. 

« Il importe que les cou- ts lie	s aux diffe	rentes activite	s d’e	dition et de promotion des
textes  scientifiques  puissent  s’appuyer  sur  un  mode� le  e	conomique  viable.  L’enjeu
de	passe  donc  celui  de  la  pe	rennite	  d’un  secteur  e	conomique  particulie�rement
innovant  et  pionnier  de  l’e	dition  nume	rique.  Il  concerne  aussi  la  viabilite	  de  tout
l’e	cosyste�me de la diffusion de l’information scientifique et technique »19. 

Petit  a�  petit,  alors  qu’une  grande  majorite	  des  presses  institutionnelles  se  lance

prudemment dans ce nouveau mode de fonctionnement, les premiers be	ne	 fices de

l’inte	gration des re	 flexes nume	riques a�  leur production quotidienne semblent se faire

ressentir.  Malgre	  tout,  l’ouverture  des  savoirs  continue  d’apparaï-tre  comme  un

danger  pour  l’e	quilibre  e	conomique  des  presses  dans  la  mesure  ou�  l’impact  des

sacrifices financiers et  en termes de moyens humains  de	die	s  a�  ce  de	veloppement

continuent  a�  se  faire  ressentir.  Avec  un  soutien  plus  pre	gnant  pour  accepter  ces

e	volutions impose	es sans qu’elles ne cre	ent de de	se	quilibre au sein de ces structures,

ne serait-il pas possible de les conside	rer comme un instrument de	 terminant de la

valorisation et de la diffusion de la recherche ? Cette re	 flexion participe a�  la remise en

cause  des  fondements  de  l’e	dition  institutionnelle  et  des  moyens  offerts  aux

universite	s et aux services publics pour subsister.  Sans trouver d’issue a�  un de	bat

aussi complexe que la re	partition des richesses, peu importe a�  quelle e	chelle elle se

manifeste,  il  est  important  de  rappeler  la  fondamentalite	  des  enjeux  sociaux  que

portent l’e	dition universitaire en SHS et sa diffusion libre et optimise	e. 

19 « Quel financement pour les revues universitaires et scientifiques ? », Syndicat National de l’Édition, 
parution le 18/03/13. [ÉN LIGNÉ], consulte	  le 03/03/22, URL : 
https://www.sne.fr/app/uploads/2017/11/CP_SNÉ_2013-01-18_Open-accesss-universitaire.pdf 
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« Élle n’est pas un secteur comme un autre au sein de l’e	conomie de l’e	dition, non
seulement parce qu’elle rele�ve de l’activite	  cre	atrice et du partage des savoirs, mais
aussi  parce  que  son  inde	pendance  mate	rielle  est  la  garantie  de  son  autonomie
intellectuelle.  Én  ce  sens,  […]  l’e	dition  de  sciences  humaines  et  sociales  n’est  pas
seulement  un  marche	 ,  mais  une  communaute	 ,  qu’il  faut  pre	server  car  elle  est
essentielle tant au progre�s des savoirs humains qu’a�  la vie des de	mocraties. »20

20 ANHÉIM É7 tienne et FORAISON Livia, « L’e	dition en sciences humaines et sociales : Énjeux et de	 fis », 
Paris : Éditions de l’École des hautes études en sciences sociales, 2020, 400p. [ÉN LIGNÉ] consulte	  le 
22/01/22, URL : https://books.openedition.org/editionsehess/28728?lang=fr 
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➢ Chapitre 2 : La science ouverte et l’e	dition nume	rique : une e	volution  

entre contrainte et levier de valorisation

Dans  un  contexte  de  monte	e  en  puissance  de  l’e	dition  et  de  la  diffusion

nume	rique et suite au de	clin progressif mais certain de l’e	dition imprime	e (a), nous

tenterons  de  comprendre  comment  les  structures  d’e	dition  institutionnelles

publiques  re	agissent  aux injonctions  pre	gnantes  de la  SO (b),  et  de	veloppent leur

engagement vis-a� -vis de ces nouveaux modes de production et de diffusion (c). 

a) Les limites de l’édition scientifique traditionnelle imprimée

L’e	mergence  de  nouveaux  canaux  de  diffusion  dans  le  monde  de  l’e	dition

publique  et  universitaire  a  bouleverse	  les  formes  de  publication  des  e	diteurs,  les

pratiques  de  consultation  des  lecteurs,  mais  surtout  les  besoins  et  exigences  des

chercheurs. Én s’appuyant sur « les coûts excessifs, les restrictions de lecture, la cession

exclusive des droits  d’auteurs des articles  aux éditeurs et la lenteur du processus de

publication »21,  les  chercheurs  ont e	 te	  les  premiers  a�  se  de	 tourner  de la  diffusion

scientifique traditionnelle imprime	e pour s’ouvrir a�  de nouveaux canaux de diffusion

juge	s  plus adapte	s  a�  la  publication de recherches et travaux scientifiques.  Forçant

ainsi les e	diteurs a�  investir ce nouveau mode de publication, c’est l’entie�rete	  de la

chaï-ne  de  production  e	ditoriale  qui  est  bouleverse	e  par  la  publication  en  ligne,

porteuse de ses propres dynamiques de fonctionnement. 

Avec des chercheurs de plus en plus positionne	s en faveur de l'acce�s facilite	

aux  re	sultats  de  la  recherche  scientifique,  une  premie�re  remise  en  cause  de  la

diffusion  traditionnelle  en  librairie  ressurgit.  «  Tous  les  efforts  qu’on  essaye  de

déployer avec notre représentant demandent beaucoup d’énergie et sont peu efficaces.

21 OURY Antoine, « É7 dition scientifique : les chercheurs rejettent le syste�me traditionnel », Actualitté, 
2019. [ÉN LIGNÉ], consulte	  le 05/04/22, URL : 
https://actualitte.com/article/12509/distribution/edition-scientifique 
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Finalement, est ce que notre public est vraiment dans les librairies ? »22 Sans de	 laisser le

travail de diffusion en librairie, les e	diteurs ont commence	  a�  conside	rer la diffusion

nume	rique  comme  une  alternative  a�  la  demande  massive  de  publication  :  «  La

production d’articles scientifiques prend rapidement son essor [...]. Sur la seule période

1983-2008, le nombre d’articles publiés dans le monde a doublé, à raison de 2,5 millions

d’articles  par  an »23.  Éngageant  moins  d’acteurs  de  la  chaï-ne  du  livre  dans  sa

production,  permettant  une  e	conomie  de  temps  conside	rable  sur  les  de	 lais  de

publication,  propulsant les  publications vers  une exposition rarement  atteinte  par

l’e	dition traditionnelle imprime	e,  la diffusion nume	rique devient un enjeu pour les

e	diteurs et les chercheurs dans la valorisation des recherches scientifiques.

C’est  a�  l’inte	rieur  de  ce  renouveau  qu’insuffle  la  diffusion  nume	rique  a�  la

publication des recherches en SHS, que les chercheurs viennent puiser les ressources

qui ont pu leur faire de	 faut dans la diffusion traditionnelle imprime	e. Au-dela�  d’une

simple sur-exposition des travaux de la recherche sur le plan mondial,  la diffusion

nume	rique  est  vue  comme  une  voie  royale  pour  favoriser  l’interaction  entre

chercheurs  du  monde  entier,  de	veloppant  ainsi  la  profusion  de  nouvelles

de	couvertes.  «  L’ère  des  mégadonnées  permet  à  la  science  de  faire  face  à  cette

complexité  [la  complexité  des  défis  mondiaux  actuels]  mais  nécessite  l'accès  et  la

publication  des  données  en  tant  que  norme  de  la  recherche  scientifique  »24.  Ét  les

chercheurs  n’ont  pas  e	 te	  les  seuls  pour  qui  Internet  et  les  publications  en  ligne

repre	sentaient  une  re	elle  opportunite	  de  de	veloppement.  Tre�s  vite,  les  e	diteurs

publics, encourage	s par leurs auteurs et leurs structures de rattachement, ont pris le

train en marche de la diffusion en ligne, et pour certains, de l’open access. Éngage	s

par leur statut de service public dans un de	sir de servir la science et de la rendre

accessible au plus grand nombre, beaucoup de structures ont re	ussi a�  retrouver, dans

les dynamiques de SO, l’essence de leurs missions : 

22 Éntretien avec Sandrine Padilla (ÉNS É7 ditions de Lyon), 29 mars 2022.
23 FARCHY JoeE lle, FROISSART Pascal, « Le marche	  de l’e	dition scientifique, entre access «  proprie	 taire 
» et access «  libre  » », in Hermès, La Revue, 2010/2 (Vol. 57), p. 137-150. [ÉN LIGNÉ] consulte	  le 
05/03/22, URL : https://www.cairn.info/revue-hermes-la-revue-2010-2-page-137.htm 
24  « Opening the record of science: making scholarly publishing work for science in the digital era. », 
Traduction du re	sume	  du rapport du Conseil international des sciences, parution le 10/02/21 . [ÉN 
LIGNÉ], consulte	  le 16/03/22, URL : 
https://council.science/wp-content/uploads/2020/06/202104_Opening-the-Record-of-Science-
Summary_01-FRÉNCH-online.pdf 
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« Ce qui est fondamental pour moi, c’est qu’on est la�  pour publier des choses difficiles,
parce que le prive	  ne le peut pas.  C’est ça nos missions.  Nous sommes paye	s pour
prendre les risques que le prive	  ne peut pas prendre. Ét quand on voit les chiffres de
consultation sur OpenÉdition Books pour tous nos titres en freemium, je me dis que
ma mission je la remplis beaucoup plus ici qu’en librairie. Heureusement que l'acce�s
ouvert est la� , parce que ça justifie comple� tement notre travail. Si aujourd’hui je devais
juger de l’efficacite	  de mon travail en termes de valorisation uniquement par rapport
aux chiffres de ventes en librairie, on fermerait boutique de suite. »25

Malgre	  une premie�re  familiarisation avec ces nouveaux canaux de diffusion venus

bouleverser le fonctionnement des e	diteurs publics, cette transition a�  moitie	  impose	e

a�  moitie	  de	sire	e  n’est  pas  sans  contraintes  et  ne  peut  aboutir  sans  faire  de

concessions, sans parier sur l’inconnu.

b) Une science ouverte effrayante pour des structures économiquement fragiles

Én  leur  qualite	  de  service  public,  les  presses  institutionnelles françaises,

encadre	es  par  la  loi  Savary  de  198426 doivent  contribuer  a�  la  valorisation  de  la

recherche  publique  et  participer  a�  l’ouverture  des  Universite	s  («  Les  universités

regroupent diverses composantes : des instituts ou écoles, des unités de formation et de

recherche, des départements, laboratoires et centres de recherche »27) sur la sce�ne de la

recherche  mondiale.  Avec  l’ave�nement  du  nume	rique  et  le  bouleversement  des

possibilite	s  de  diffusion  via  Internet,  les  pratiques  et  attentes  en  termes  de

valorisation de la recherche publique ont e	volue	  pour s’adapter a�  ce monde de tous

les  possibles.  Éncadre	  par  de  nouvelles  lois  a�  diffe	rentes  e	chelles  pour,  a�  la  fois

imposer  et  accompagner  les  services  publics  vers  cette  transition  nume	rique,

l’Éurope,  l’É7 tat  français,  et  les  Universite	s,  affirment  leur  ambition  de  faire  du

nume	rique la voie royale vers le rayonnement de la recherche française : 

25 Éntretien avec Sandrine Padilla (ÉNS É7 ditions de Lyon), 29 mars 2022.
26  « Projet de loi relatif aux liberte	s des universite	s : La loi Savary de 1984 », Sénat, parution le 
26/01/84. [ÉN LIGNÉ], consulte	  le 05/05/22, URL : https://www.senat.fr/rap/l06-372/l06-3723.html 
27 Ibid.
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➢ L’Union europe	enne, de�s 2016, annonce l'acce�s libre a�  tous les articles scientifiques en
Éurope pour 2020 […].

➢ Én France,  la  loi  Re	publique nume	rique,  promulgue	e  le  7 octobre 2016,  pro- ne  un
acce�s  ouvert  aux  publications  scientifiques  […].  L’article  30  accorde  le  droit  pour
chaque auteur.e de mettre a�  disposition gratuitement dans un format ouvert, par voie
nume	rique, ses articles publie	s dans des revues […], lorsqu’ils sont finance	s au moins
pour  moitie	  sur  fonds  publics  […],  me-me  en  cas  d’accords  exclusifs  passe	s  avec
l’e	diteur.

➢ Én 2017, l’Universite	  Fe	de	rale Toulouse Midi-Pyre	ne	es (UFTMiP) a signe	  l’Appel de
Jussieu pour la Science Ouverte et la bibliodiversite	 28. 

Cette re	glementation parfois complexe a�  mettre en œuvre pour des structures

de  service  public  ont  alors  e	 te	  accompagne	es  d’un  soutien  financier  public,

notamment  a�  travers  le  premier  et  deuxie�me  Plan  pour  la  Science  ouverte29.  Ces

projets  visant  a�  redynamiser  la  recherche  publique  proposaient,  par  exemple,

d’e	 tudier les mode� les e	conomiques susceptibles de concilier les injonctions a�  la SO et

l’enjeu d’e	quilibre  e	conomique des  presses  institutionnelles  françaises.  Seulement,

repenser l’entie�rete	  de la chaï-ne de production et investir assez de temps et d’argent

pour s’engager dans la SO n’est pas sans ge	ne	rer des sacrifices.

Én opposition a�  la diffusion traditionnelle payante et imprime	e, construite sur

la base de la cession exclusive des droits d’exploitation des œuvres, la SO ne	cessite

pour les e	diteurs publics une refonte comple�te de leur fonctionnement juridique et

e	conomique  en  ade	quation  avec  les  principes  de  diffusion  en  libre  acce�s.  Cette

e	volution dans les pratiques et engagements de l’e	dition scientifique publique,  qui

diversifient  inde	niablement  les  possibilite	s  de  valorisation  de  la  recherche,

demandent pourtant un investissement de temps et d’argent conside	rable. Au regard

de  toutes  les  de	marches  a�  entreprendre  pour  assimiler  les  enjeux  de  la  SO,

nombreuses  sont  les  structures  d’e	dition  publique30 qui  interrogent  la  possibilite	

28  « Charte de l’Universite	  pour une science ouverte : Annexes », Université Toulouse – Jean Jaurès, 
parution le 28/09/19. [ÉN LIGNÉ], consulte	  le 06/04/22, URL : 
https://www.univ-tlse2.fr/accueil/recherche/charte-pour-une-science-ouverte-1 
29 « Le Plan national pour la science ouverte 2021-2024 : vers une ge	ne	ralisation de la science ouverte 
en France », Ministère de l’Enseignement supérieur et de la Recherche, parution le 07/07/21. [ÉN 
LIGNÉ], consulte	  le 14/03/22, URL : https://www.enseignementsup-recherche.gouv.fr/fr/le-plan-
national-pour-la-science-ouverte-2021-2024-vers-une-generalisation-de-la-science-ouverte-en-48525
30 Éntretien avec Vincent Macabrey (PUV/ AFPU-Diffusion), 23 fe	vrier 2022 / Éntretien avec 
Guillaume Boulord (SUP), 25 fe	vrier 2022
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d’effectuer une telle transition tout en assurant le travail indispensable a�  leur activite	

quotidienne.  AU  travers  le  temps  ne	cessaire  a�  la  production  d’un travail  de  me-me

qualite	  pour l’e	dition imprime	e et nume	rique, a�  travers la difficulte	  de concilier les

enjeux politiques de la SO avec les enjeux e	conomiques de la diffusion en librairie, la

transition  nume	rique  effraie.  É7 crase	  sous  le  poids  des  missions  statutaires,

l’engagement de chaque structure dans la SO s’e	 tudie premie�rement au regard des

moyens qui leur sont propose	s pour entreprendre une telle de	marche. «  Associer la

mission de valorisation de la recherche qui incombe aux presses universitaires ne pourra

se faire qu’en […] conditionnant les  financements  publics  à l’ouverture  des contenus

expertisés  et  éditorialisés »31.  Derrie�re  un  engagement  financier  et  fonctionnel

menaçant, la SO masque les nombreuses opportunite	s de de	veloppement qu’elle peut

offrir lorsqu’elle devient elle-me-me l’une des missions statutaires d’une structure.

c) L’engagement dans l’édition numérique à travers les plateformes de diffusion : entre

dépenses masquées et tremplin de valorisation

Conside	re	es  comme  des  piliers  de  la  SO  et  acteurs  majoritaires  de  la

valorisation nume	rique, les plateformes de diffusion32 ont joue	  un ro- le essentiel dans

la facilitation de la circulation des savoirs,  et notamment de ceux en SHS. Qu’elles

soient prive	es ou publiques, elles posse�dent toutes un armement de dispositions (des

interfaces de consultation payantes ou gratuites,  des modalite	s de te	 le	chargement,

des pages de navigation et d’indexation, des moteurs de recherche...) leur permettant

une multiplicite	  de mode� les de diffusion adapte	s au contenu de chaque publication et

a�  son  public  cible.  De	veloppant  un  certain  monopole  de  cre	ation  d’usages

nume	riques, ces espaces de diffusion «  organisent la circulation des lecteurs en leur

sein, mettent en avant certaines publications plutôt que d’autres, […] prennent la main

sur  la  mise  en  page  des  textes,  des  figures,  des  illustrations  et  des  bibliographies,

31 LABOULAIS, « Le mode� le e	conomique des presses universitaires », in : ANHÉIM É7 tienne et 
FORAISON Livia, « L’e	dition en sciences humaines et sociales : Énjeux et de	 fis », Paris : Éditions de 
l’École des hautes études en sciences sociales, 2020, 400p. [ÉN LIGNÉ] consulte	  le 22/01/22, URL : 
https://books.openedition.org/editionsehess/28728?lang=fr 
32 OpenÉdition (Books et Revues), Cairn.info pour les articles, et Perse	e pour les ouvrages anciens, ont
e	te	  les plateformes les plus mentionne	es (lors d’entretiens ou de lectures bibliographiques) et seront 
au centre du raisonnement qui va suivre.
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influençant […] les pratiques de lecture elles-mêmes »33.  Pour les e	diteurs publics et

universitaires,  la  familiarisation  avec  les  processus  de  production  de  ces  acteurs

e	mergents de la diffusion de la recherche n’a pas e	 te	  e	vidente. 

Confronte	s a�  des difficulte	s relatives aux droits d’auteurs ou encore aux droits

iconographiques,  cette  transition  impliquait  l’appropriation  d’un  nouveau

fonctionnement  technologique,  e	ditorial  et  juridique34.  Éntre  la  nume	risation et  la

publication  d’anciens  ouvrages  imprime	s,  la  cre	ation  simultane	e  des  formats

imprime	s  et  nume	riques  des  nouveaute	s,  et  la  cre	ation  d’ouvrages  nativement  et

exclusivement  nume	riques,  la  transition  vers  la  pleine  maï-trise  de  l’e	dition

nume	rique  est  longue  et  seme	e  d’embu- ches.  «  Les  plateformes  de  diffusion  des

publications  de  sciences  humaines  et  sociales  doivent  être  considérées  comme  des

espaces  politiques  où  se  négocient  et  s’établissent  les  rapports  de  force  entre  les

différents acteurs de la production et de la circulation des savoirs »35. 

Éspe	rant  engendrer  un retour  sur  investissement,  sautant  dans le  train en

marche de la diffusion nume	rique des plateformes de publication, les e	diteurs publics

les  plus  inge	nieux  pourront  devenir  acteurs  de  cet  espace  de	terminant  empli

d’opportunite	s.  Pour  les  structures  ayant  entrepris  une  transition  engage	e  dans

l’e	dition nume	rique, et de�s l’automatisation de ces nouvelles pratiques de production,

nombreuses ont e	 te	  les possibilite	s de diffuser les re	sultats de la recherche a�  plus

large  e	chelle.  Én  inte	grant  la  chaï-ne  de  production  nume	rique  a�  travers  les

plateformes  de  diffusions  a�  leur  propre  chaï-ne  de  production  e	ditoriale,  les

opportunite	s  que  proposaient  ces  dernie�res  ont  pu  e- tre  saisies  pour  insuffler  au

catalogue de chaque e	diteur public une nouvelle salve d’exposition. «  On remarque

qu’en mettant des titres plus anciens [...] en accès ouvert, des titres issus du fonds, ça fait

33 MOUNIÉR, « Les plateformes de diffusion nume	rique », in : ANHÉIM É7 tienne et FORAISON Livia, « 
L’e	dition en sciences humaines et sociales : Énjeux et de	 fis », Paris : Éditions de l’École des hautes études
en sciences sociales, 2020, 400p. [ÉN LIGNÉ] consulte	  le 22/01/22, URL : 
https://books.openedition.org/editionsehess/28728?lang=fr .
34 Éntretien avec Pauline Re	al (PUFR), 15 mars 2022 / Éntretien avec Thierry Baldan (AMU É7 ditions), 
30 mars 2022
35 MOUNIÉR, « Les plateformes de diffusion nume	rique », in ANHÉIM É7 tienne et FORAISON Livia, « 
L’e	dition en sciences humaines et sociales : Énjeux et de	 fis », Paris : Éditions de l’École des hautes études
en sciences sociales, 2020, 400p. [ÉN LIGNÉ] consulte	  le 22/01/22, URL : 
https://books.openedition.org/editionsehess/28728?lang=fr 
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remonter en termes de statistiques des ouvrages qui étaient complètement enterrés au

niveau commercial et qui retrouvent une deuxième vie grâce à la numérisation »36. 

Les  plateformes  de  diffusion,  et  par  extension  la  SO  ont  aussi  des  effets

be	ne	 fiques  notables  sur  les  ouvrages  plus  re	cents  voire  me-me  les  nouveaute	s.

Agissant comme une vitrine nume	rique des pour les e	diteurs, la diffusion nume	rique

de la recherche diversifie le type de public touche	  par les publications sans influencer

les ventes d’ouvrages imprime	es en librairie. Pour les structures les plus audacieuses,

e- tre inte	gre	  a�  ce nouvel environnement n’a pas suffi a�  contenir leur de	sir d’en devenir

des acteurs influents. « […] La question politique de la gouvernance de ces plateformes

semble  essentielle  […].  Pour  cette  raison  certains  éditeurs  disposant  de  ressources

suffisantes ont choisi de développer leur propre plateforme, afin de maîtriser l’ensemble

de la chaîne »37.  La cre	ation de leur propre plateforme de publication devient une

moyen de participer nettement a�  la bibliodiversite	 , d’imposer leurs propres modalite	s

d’open access pour s’engager davantage dans la SO, tout en adaptant son mode� le pour

qu’il soit en accord avec le fonctionnement de chaque structure38.  Au-dela�  d’enjeux

e	conomiques,  l’e	dition  nume	rique  est  porteuse  d’enjeux  politiques  majeurs  pour

l’engagement de l’e	dition universitaire dans la SO.

36 Éntretien avec Sandrine Padilla (ÉNS É7 ditions de Lyon), 29 mars 2022
37 MOUNIÉR, « Les plateformes de diffusion nume	rique », in : ANHÉIM É7 tienne et FORAISON Livia, « 
L’e	dition en sciences humaines et sociales : Énjeux et de	 fis », Paris : É7 ditions de l’É7 cole des hautes 
e	tudes en sciences sociales, 2020, 400p. [ÉN LIGNÉ] consulte	  le 22/01/22, URL : 
https://books.openedition.org/editionsehess/28728?lang=fr 
38 Ibid.
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➢ Chapitre 3 : Des me	thodes traditionnelles de diffusion et valorisation  

de la science ancre	es dans les usages de l’e	dition universitaire

Alors  que  la  diffusion  traditionnelle  de  l’e	dition  institutionnelle  publique

française est en de	clin, il  convient dans cette partie d’e	 tudier la pe	rennite	  du livre

hyperspe	cialise	  en  librairie  (a),  et  a�  travers  leur  principal  client  que  sont  les

bibliothe�ques,  un  acteur  efface	  des  strate	gies  de  diffusion  (b),  au  regard  des

bouleversements  que  subissent  les  modes  de  valorisation  de  la  recherche  et  en

particulier ceux provoque	s par la re	cente pande	mie de coronavirus (c). 

a) La diffusion en librairie, une pratique traditionnelle qui se renouvelle

Quelque  peu  e	clipse	e  par  l’e	mergence  et  l’enracinement  de  l’e	dition

nume	rique,  particulie�rement  attrayante  pour  des  structures  comme  les  presses

institutionnelles, la diffusion en librairie reste aujourd’hui traditionnellement ancre	e

dans la chaï-ne de diffusion des recherches scientifiques publiques. Pourtant, depuis

les anne	es 1990, les librairies - notamment celles spe	cialise	es dans le secteur des SHS

- ont e	 te	  confronte	es a�  divers obstacles freinant la diffusion de leurs ouvrages dans ce

domaine  et  occultant  comple� tement  ceux  du  lot  issus  des  structures  d’e	dition

institutionnelle. Face a�  l’influence puissante des grandes surfaces spe	cialise	es et des

sites de vente en ligne capables de proposer une offre d’une diversite	  ine	galable, les

librairies inde	pendantes contraintes a�  la concurrence par le prix unique du livre ont

du-  redoubler d’efforts pour e	viter de se faire engloutir dans le monde du commerce

de  la  culture.  «  À  cela  s’ajoute  une  production  inflationniste  d’ouvrages  puisque  le

nombre de nouveautés a pratiquement triplé en 35 ans, avec plus de 17 000 titres parus

en sciences humaines et sociales en 2017 »39. Avec une telle augmentation quantitative

de l’offre complexifiant la maï-trise et la mise en valeur des titres, alors que la lecture

39  NOÉY L, « La diffusion du livre de sciences humaines et sociales en librairie », in : ANHÉIM É7 tienne et 
FORAISON Livia, « L’e	dition en sciences humaines et sociales : Énjeux et de	 fis », Paris : Éditions de 
l’École des hautes études en sciences sociales, 2020, 400p. [ÉN LIGNÉ] consulte	  le 22/01/22, URL : 
https://books.openedition.org/editionsehess/28728?lang=fr 
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et  sa  consommation  diminuent  sensiblement,  les  librairies  sont  condamne	es  a�

se	 lectionner les ouvrages qu’ils proposent et qu’ils de	 fendent en fonction du potentiel

commercial qu’ils incarnent. 

Peu adapte	s a�  une diffusion massive, trouvant ge	ne	ralement tre�s peu d’e	cho

aupre�s du grand public, les ouvrages institutionnels de recherche ne re	pondent pas

aux nouvelles contraintes que subissent les librairies inde	pendantes et disparaissent

peu a�  peu de leurs rayons. Pourtant, de nombreux libraires continuent de de	 fendre

leur place au sein des librairies,  criant aux e	diteurs universitaires l’importance de

leurs publications pour enrichir  une bibliodiversite	  dans l’offre et les sommant de

s’adapter aux e	volutions de la production : « Il faut donner les armes aux librairies et

avoir  confiance  :  nos  lecteurs  [...]  sont  capables  de  lire  des  choses  extrêmement

complexes […]. Il faut s’en donner les moyens et pas forcément avec les codes de l’édition

universitaire. »40. Alors que chaque acteur de la chaï-ne de production et de diffusion

du livre, a�  son e	chelle et en fonction des moyens, peine a�  remplir son ro- le dans la

valorisation des savoirs, l’e	dition scientifique institutionnelle semble trouver un peu

de re	pit dans les nouveaux modes de diffusion e	mergents. 

Si elle ne perd pas son attache symbolique a�  l’e	dition imprime	e et sa diffusion

en librairie, il  est pourtant pratiquement impossible «  de remodeler une institution

éditoriale implantée depuis des décennies et dont tant d’acteurs et de corps de métiers

sont dépendants »41, pour l’adapter aux proble	matiques des plus petites structures de

la chaï-ne. Pour assurer  la diffusion des ouvrages issus de la recherche publique et

institutionnelle,  c’est  su- rement  la  collaboration  et  solidarite	  entre  acteurs

minoritaires  du  marche	  qui  fera  e	merger  les  meilleures  opportunite	s  de

de	veloppement.  Interme	diaires  entre  les  librairies  et  les  maisons  d’e	dition,  les

diffuseurs - a�  travers leurs repre	sentants en librairie - sont des acteurs essentiels de

la  valorisation  des  livres.  Én  particulier  pour  les  ouvrages  de  SHS  issus  de  la

recherche  institutionnelle,  ils  doivent  e- tre  capables  de  mesurer  et  de	 fendre  le

40 Éntretien avec Samuel Pe	ricaud (Librairie Ombres Blanches a�  Toulouse),  4 avril 2022.
41 COUSINÉ Ce	cile, « Collaborations et diffusions : vers de nouveaux publics et de nouvelles 
perspectives de commercialisation », Mémoire de Master 1 - Information documentation, Université 
Toulouse Jean Jaurès, 2019, 106p.
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potentiel d’un ouvrage tout en s’adaptant aux contraintes financie�res des librairies. 

« La mission de l’AFPU c’est d’ame	 liorer encore et toujours la pre	sence en librairie. Én
tant que pre	sident, notre objectif, c’est de donner le meilleur service aux e	diteurs. Je
rappelle  que  c’est  une  association,  nous  sommes  solidaires  quelque  part,  donc  le
premier objectif  c’est  d’ame	 liorer  le  service  rendu  aux e	diteurs  et  aux  libraires,  a�
partir  de  la�  on  peut  tout  entendre  et  tout  faire.  Nous  sommes  donc  en  tant  que
diffuseurs  en librairies  a�  l’e	coute  et  nous devons tenir  compte des contraintes  du
marche	  en librairie qui est, comme tout le reste, loin d’e- tre fige	 . La valorisation de la
recherche a plusieurs aspects. […] Élle n’est pas monochrome. »42

Par leurs missions de transmission d’informations, alors qu’ils sont sujets aux

me-mes  contraintes  financie�res  et  fonctionnelles  que  les  acteurs  avec  qui  ils

travaillent,  les  diffuseurs  sont  pleinement  inte	gre	s  a�  la  chaï-ne  de  diffusion  et

subissent e	galement les retombe	es du dysfonctionnement du marche	  du livre en SHS.

Én  tant  que  professionnels  du  domaine  commercial  et  communicationnel,  ils

repre	sentent pourtant un maillon essentiel dans la diffusion d’ouvrages scientifiques

hyperspe	cialise	s  souvent  complexes  a�  promouvoir.  Ét  c’est  en  participant

collectivement  au  maintien  d’un  re	seau  de  collaboration  et  coope	ration  qu’une

certaine partie de ces ouvrages de recherche peut encore aujourd’hui e- tre pre	sente

en librairie. «  Pour eux qui sont mobiles [les diffuseurs] et nous qui sommes fixes [les

libraires] ça nous permet d’avoir des nouvelles sur le reste du réseau. [...] La plupart du

temps, c’est une relation de confiance avec une vraie discussion, on s’attend à ce qu’ils

puissent nous proposer des titres adaptés à notre structure. »43. Ve	ritable enjeu quant

au maintien de la  bibliodiversite	  dans les  librairies,  lieux ou la  petite  quantite	  de

l’offre  est  largement  contrebalance	e  par  la  qualite	  du  conseil  cliente� le,  l’e	dition

publique doit tenter de retrouver sa place dans les rayons de	die	s aux SHS. Si elle veut

conserver ces espaces pour assurer la diffusion imprime	e des savoirs qu’elle publie,

elle devra sans doute adapter son offre pour la rendre plus accessible et attrayante, et

renforcer la relation de solidarite	  qui se maintient entre acteurs de valorisation. 

42 Éntretien avec Vincent Macabrey (PUV /AFPU-Diffusion), 23 fe	vrier 2022
43 Éntretien avec Samuel Pe	ricaud (Librairie Ombres Blanches a�  Toulouse), 4 avril 2022
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« Je pense qu’on a un manque de visibilite	 , mais qu’on essaye d’y reme	dier et on va
e- tre aide	s par l’universite	  pour ça. Ne serait-ce que chez les libraires, on a des grandes
librairies partout et c’est vrai qu’on pourrait valoriser plus ces relations. Surtout qu’on
produit toujours des ouvrages de qualite	 . La plupart du temps les ouvrages issus de la
recherche refle� tent la recherche de la production scientifique publique et c’est bien
que ce soit diffuse	  au plus grand nombre. »44

AU  travers  des  efforts  pour  accroï-tre  l’attractivite	  de  leurs  livres,  qu’elle  se

mate	rialise  par  la  refonte  des  chartes  graphiques  s’e	 loignant  des  codes  rudes  de

l’e	dition universitaire, ou qu’elle s’incarne dans la production d’ouvrages au contenu

plus  accessible,  l’e	dition  publique  tente  de  trouver  sa  place  dans  ce  marche	

concurrentiel.  Pourtant,  elle  ne  perd  pas  de  vue  son  essence  :  la  publication

d’ouvrages  qui,  par  nature,  ne  peuvent  e- tre  publie	s  par  le  prive	 .  La  conciliation

contradictoire  de  ces  deux  injonctions  par  des  structures  aux  ressources  limite	es

complexifient encore les missions de l’e	dition publique. Malgre	  tout, et au-dela�  des

enjeux e	conomiques qui les  encouragent  dans cette  voie,  les  enjeux sociaux sous-

jacents a�  ces proble	matiques suffisent a�  regrouper un bon nombre d’acteurs autour

de la  mission de la valorisation des recherches en SHS.  «  Pour que nous puissions

défendre des œuvres rigoureuses, incitant à la curiosité et menant les lecteurs à une

meilleure compréhension du monde, à une meilleure prise sur ce monde, nous avons

besoin d’alliés : auteurs, éditeurs, bibliothécaires, journalistes, professeurs, chercheurs,

dont les liens d’interdépendance sont inextricables. »45. Si la diffusion de ce savoir en

librairie aupre�s d’un grand public curieux est encore a�  solidifier, il est un autre client

des librairies qu’il convient de questionner pour tenter de faire parvenir aux lecteurs

la source ine	puisable de connaissances que renferment les livres issus de la recherche

publique.

44 Éntretien avec Thierry Baldan (AMU É7 ditions), 30 mars 2022
45 PÉRICAUD, « Accompagner le lecteur en librairie », in ANHÉIM É7 tienne et FORAISON Livia, « 
L’e	dition en sciences humaines et sociales : Énjeux et de	 fis », Paris : Éditions de l’École des hautes études
en sciences sociales, 2020, 400p. [ÉN LIGNÉ] consulte	  le 22/01/22, URL : 
https://books.openedition.org/editionsehess/28728?lang=fr 
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b)  Un  acteur  déterminant  «  délaissé  »  de  la  chaîne  de  diffusion  :  quelle  place  est

accordée aux bibliothèques ?

Dans  la  diffusion  des  ouvrages  issus  de  la  recherche  publique,  les

bibliothe�ques, principales clientes des librairies a�  travers l’achat massif et re	gulier de

licences d'acce�s a�  divers ouvrages, sont e	 tablies comme des acteurs de	 terminants de

la valorisation et de l'acce�s facilite	  aux savoirs. Comme pour tout achat public ope	re	

par l’É7 tat ou les collectivite	s territoriales, elles doivent, pour l’acquisition de livres, se

conformer a�  un ensemble de dispositions et re	glementations encadrant les marche	s

publics.  Conside	re	es  par  les  librairies  comme  des  clientes  au  me-me  titre  que  les

acheteurs particuliers, elles be	ne	 ficient de leur expertise et sont conseille	es par les

libraires  selon  leurs  capacite	s  d’achat,  be	ne	 ficiant  d’une  pre	-se	 lection  d’ouvrages

dans leurs domaines de pre	dilection. « Pour nous c’est très important pour la stabilité

de  nos  chiffres,  ce  sont  des  marchés  […]  qui  nous  garantissent  un  socle  de  chiffres

d’affaires sur trois ans. Mais c’est […] complexe parce qu’il y a de plus en plus de clauses

dans les marchés publics qui sont de plus en plus difficiles à respecter. »46

Garantissant  l'acce�s  des  savoirs  de	 tenus  entre  ses  murs  aux  enseignants,

chercheurs  et  e	 tudiants,  les  bibliothe�ques  et  en  particulier  les  bibliothe�ques

universitaires sont un maillon primordial de la chaï-ne du livre, pleinement inte	gre	es a�

l’e	cosyste�me acade	mique dans lequel elles e	voluent. Malgre	  leur ro- le essentiel dans la

transmission  des  savoirs  scientifiques,  et  tout  comme  le  reste  de  la  chaï-ne  de

production  et  diffusion  de  l’e	dition  institutionnelle,  elles  restent  fragilise	es

e	conomiquement et structurellement par le syste�me auquel elles sont inte	gre	es.  AU

l’instar des presses d’universite	s, elles sont rattache	es a�  l’universite	  et fonctionnent

comme un service public,  participant a�  l’accomplissement de ses missions tout en

restant de	pendantes des moyens et liberte	s que cette dernie�re leur de	 livre. AU  travers

des objectifs de de	veloppement de la SO au sein des universite	s, les bibliothe�ques se

sont alors saisies des proble	matiques d’e	dition nume	rique pour inte	grer sa diffusion

a�  leurs missions statutaires et proposer aux usagers une se	 lection quantitativement

et qualitativement de	veloppe	e. 

46 Éntretien avec Samuel Pe	ricaud (Librairie Ombres Blanches a�  Toulouse), 4 avril 2022
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AU  l’image  des  pratiques  ge	ne	rales  autour  de  la  consommation  de  l’e	dition

scientifique, les contenus nume	riques sont devenus majoritaires dans les usages de

consultation  des  e	 tudiants  remplaçant  au  fil  des  anne	es  l’emprunt  traditionnel

contraignant de livres imprime	s. 

«  L’e	volution  des  pratiques  documentaires  dans  les  bibliothe�ques  acade	miques
s’accompagne  e	videmment  d’une  e	volution  des  de	penses.  Un  rapport  de  l’ADBU
pointait  en  2015  la  forte  baisse  des  budgets  consacre	s  aux  acquisitions  de
monographies imprime	es. Éntre 2010 et 2015, le budget consacre	  a�  ce type d’achat en
bibliothe�que universitaire  a  diminue	  de  27,5  % (une baisse  de 7  millions  d’euros
environ).  […] Dans le me-me temps,  la  part de la documentation e	 lectronique croï-t
pour passer de 22 % en 2007 a�  42,21 % en 2015. 47 »

Avec des usages qui e	voluent au fil  du de	veloppement de ces nouveaux modes de

diffusion,  les  bibliothe	caires  ont  du-  enrichir  leur  expertise  et  e	 tendre  leurs

connaissances  de  l’e	dition  nume	rique  pour  continuer  a�  proposer  aux usagers  des

bibliothe�ques une aide efficace a�  la se	 lection et la recherche de ressources. Arme	s

d’une  connaissance  pointue  de  leur  offre  et  aiguisant  leur  maï-trise  des  outils

e	mergents  d’organisation  et  de  publication  des  savoirs,  ils  sont  des  acteurs

dynamiques  et  irremplaçables  de  la  transmission  des  recherches  au  sein  des

universite	s qui les produisent et hors de ses murs. 

Malgre	  une  position  de	terminante  au sein  du milieu  acade	mique,  principal

producteur  et  consommateur  de  l’e	dition  scientifique  institutionnelle,  les

bibliothe�ques, en queue de file de diffusion, derrie�re les libraires auxquels ils ache�tent

leurs biens, souffrent d’un manque de communication avec la te- te de file, productrice

de  ces  me-mes  biens.  Se	pare	s  par  une  multitude  d’interme	diaires  de  la  chaï-ne,

nombreuses  sont  les  structures  d’e	dition  institutionnelles  qui  regrettent  de  ne

pouvoir  collaborer  plus  e	 troitement  avec  les  bibliothe�ques  pour  s’adapter  a�  leurs

47 ÉPRON, Les bibliothe�ques, des espaces en mutation, in : ANHÉIM É7 tienne et FORAISON Livia, 
L’édition en sciences humaines et sociales : Enjeux et défis, Paris : É7 ditions de l’É7 cole des hautes e	 tudes 
en sciences sociales, 2020, 400p. [ÉN LIGNÉ] consulte	  le 22/01/22, URL : 
https://books.openedition.org/editionsehess/28728?lang=fr 
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besoins et connaï-tre mieux les habitudes de consommation de leurs publics. Alors que

la  surdiffusion  en  bibliothe�que  est  ge	ne	ralement  une  pratique  occasionnelle,  elle

pourrait permettre a�  ces diffe	rents acteurs de renouer le dialogue pour cre	er, entre

services publics universitaires, un travail transversal collectif autour de la diffusion

des savoirs. « Nos clients principaux, ce sont les bibliothèques, donc j’essaye vraiment de

savoir  comment  les  amener  à  diffuser  nos  contenus  […]  voir  comment  on  peut  les

toucher, comment ces arbitrages se font sur les achats. J’ai appris qu’en tant qu’éditeur

on peut tout à fait suggérer des acquisitions. »48. 

Alors qu’ils  se trouvent ge	ne	ralement sur le  me-me campus universitaire et

qu’ils sont soutenus par la me-me tutelle, e	diteurs et bibliothe�ques universitaires, par

manque  de  temps  a�  consacrer  a�  de  telles  initiatives,  ne  dialoguent

qu’occasionnellement. Pourtant regroupe	s autour d’un me-me syste�me de contraintes

et liberte	s, rassemble	s autour des me-mes valeurs che�res au milieu de l’enseignement

et de la recherche, leur coope	ration, au-dela�  de permettre une meilleure valorisation

des recherches scientifiques, pourrait leur confe	rer une position influente au sein de

la politique de leur propre universite	 . Loin de repre	senter une quelconque forme de

concurrence vis a�  vis de la diffusion commerciale de la recherche, les bibliothe�ques

participent  activement  aux  valeurs  de	 fendues  par  les  libraires  et  e	diteurs  en

de	mocratisant l'acce�s facilite	  aux savoirs.  Alors que la lecture publique est devenu un

enjeu majeur notamment pour de	velopper la porte	e des re	sultats de la recherche en

SHS,  peu  importe  sous  quelle  forme,  a�  travers  quels  usages,  et  par  quels

interme	diaires,  les  acteurs  de  l’e	dition  s’accordent  a�  souligner  l’importance  des

bibliothe�ques dans cet e	cosyste�me : « On est parfaitement au courant d’à quel point la

lecture publique est quelque chose de fondamental dans le circuit du livre […]. On en est

à un point où il faut juste que les gens aillent vers la lecture et si ça doit passer par la

lecture gratuite tant mieux. »49.

48 Éntretien avec Sandrine Padilla (ÉNS É7 ditions de Lyon), 29 mars 2022
49 Éntretien avec Samuel Pe	ricaud (Librairie Ombres Blanches a�  Toulouse), 4 avril 2022
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c) La déconcertante pandémie de coronavirus, une tempête qui bouleverse les habitudes

Tout comme la majorite	  des secteurs commerciaux en 2019, le commerce de la

culture et en particulier de la lecture, qui jusqu’alors n’e	 taient pas conside	re	s comme

essentiels, ont subi le bouleversement sans pre	ce	dent d’une crise sanitaire affolante

et de ses confinements re	pe	 te	s durant les trois anne	es qui ont suivi. Fragilisant un a�

un, a�  des e	chelles diffe	rentes, les acteurs de la chaï-ne de production et de diffusion

des recherches publiques en SHS, l’ensemble des modes de valorisation de ces savoirs

ont e	 te	  impacte	s par la crise plus ou moins durablement. Par la fermeture temporaire

des  lieux  de  diffusion  et  de  vente  des  ouvrages  imprime	s,  par  l’impossibilite	

d’organiser des e	ve	nements promotionnels culturels et scientifiques, par la fermeture

des universite	s et le confinement des populations, la crise, au-dela�  de provoquer des

retombe	es e	conomiques agressives, a�  rompu les liens de coope	ration existant entre

ces acteurs.

« Par contre, je pense que l’universite	  a e	 te	  tre�s touche	e et e	branle	e par les anne	es
Covid et que ça va e- tre difficile de remobiliser a�  l’universite	 . […] Pendant deux ans on
n’a eu aucune prescription des professeurs […]. C’est important d’autant que nous, ça
nous permet de fide	 liser des e	 tudiants. Ét ne pas rencontrer ces e	tudiants pour nous
c’est une perte se�che, et a�  nouveau une rupture de dialogue. »50

É7 branle	e,  c’est  l’ensemble  de  la  chaï-ne  du  livre  qui  s’est  mobilise	e  malgre	  son

affaiblissement  pour  de	 fendre  la  valeur  des  acteurs  les  plus  menace	s  par  les

retombe	es  de  la  pande	mie.  AU  travers  les  de	ga- ts  provoque	s  par  une  telle  crise

mondiale, le secteur du livre a su survivre e	conomiquement tout en revalorisant son

importance  aux  yeux  des  populations  civiles  qui  le  consomment  et  des  pouvoirs

publics qui le soutiennent. 

« Les chiffres que nous publions aujourd’hui te	moignent d’une capacite	  exceptionnelle
de  re	silience  du  livre,  en  comparaison  avec  la  plupart  des  autres  industries
culturelles : un recul du chiffre d’affaires des e	diteurs de 2,3 %, bien moins important

50 Éntretien avec Samuel Pe	ricaud (Librairie Ombres Blanches a�  Toulouse), 4 avril 2022
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que ce que l’on pouvait craindre a�  la sortie du premier confinement, en mai 2020 »51 

Re	el enjeu de de	veloppement pour le secteur de l’e	dition, et en particulier de

l’e	dition  scientifique  institutionnelle,  la  crise  sanitaire  a  plus  que  jamais  assis  la

puissance de l’e	dition nume	rique dans le maintien de la diffusion des savoirs. Avec un

chiffre  d’affaires  d’e	dition  nume	rique  de  176  606  716  d’euros  en  2020  (pour  la

cate	gorie  «  Professionnel  et  Universitaire  »),  c’est  une  progression  de  7,8  %  qui

s’observe vis a�  vis des chiffres de 2019, pour une part de ventes nume	riques de 42,33

% dans les ventes totales des e	diteurs institutionnels52. De quoi ancrer ces modes de

diffusion dans une prise de conscience collective vis a�  vis des opportunite	s offertes

par Internet et la circulation, facilite	e si ce n’est libre, des ide	es. 

Avec une progression ine	gale	e  de  l’e	dition nume	rique et  en particulier des

enjeux de la SO, la crise sanitaire qui bouleverse l’e	conomie du livre depuis plus de

trois ans maintenant a fait prolife	rer des initiatives innovantes de la part du monde

de la recherche publique. Inte	gre	s depuis longtemps a�  ces dynamiques de publication

a�  l’antagonisme  l’e	dition  commerciale,  ils  ont  e	 te	  les  premiers  a�  saisir  ces

transformations du monde de l’e	dition pour de	 fendre la ne	cessite	  d’un acce�s direct et

imme	diat aux re	sultats de la recherche a�  travers la SO et l’open access53. Plus qu’une

simple proble	matique e	conomique pour la chaï-ne de production et de diffusion du

livre, cette crise sanitaire mondiale a�  re	ve	 le	  les dysfonctionnements sous-jacents a�  la

commercialisation et la restriction du savoir : « La science ouverte, surtout quand elle

n’est pas mise au service des éditeurs et de leurs profits,  permet de démocratiser les

savoirs, de surmonter les inégalités dans l'accès à la connaissance, en particulier dans

les pays et les institutions les plus pauvres, tout en accroissant l’utilisation des preuves

scientifiques en soutien à la prise de décision politique. »54. Énsemble, l’entie�rete	  de la

51 « Rapport d’activite	  du SNÉ 2020/2021 : L’e	dition en perspective », Syndicat National de l’Édition, 
parution le 05/07/21. [ÉN LIGNÉ], consulte	  le 29/01/22, URL : 
https://www.sne.fr/document/ledition-en-perspective-rapport-dactivite-du-sne-2020-2021/ 
52 Ibid.
53 « Les e	diteurs scientifiques se mobilisent pour permettre un access le plus large possible aux 
contenus scientifiques et aider a�  la lutte contre le virus COVID-19 », Syndicat National de l’Édition, 
parution le 21/09/20. [ÉN LIGNÉ], consulte	  le 21/03/22, URL : https://www.sne.fr/actu/les-editeurs-
scientifiques-se-mobilisent-pour-permettre-un-access 
54 RÉNTIÉR Bernard et VANHOLSBÉÉCK Marc, « Science ouverte et Covid-19 : Une opportunite	  pour 
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communaute	  scientifique a fait prendre a�  la diffusion des savoirs un tournant majeur

en de	 fendant une circulation facilite	e des productions scientifiques. 

Sans  e- tre  encore  capable  de  mesurer  cet  impact  sur  la  valorisation  des

recherches  institutionnelles  en  SHS,  cette  pe	riode  de  crise  a  force	  les  e	diteurs

universitaires a�  renouveler leurs pratiques et trouver des alternatives a�  celles qui leur

e	taient restreintes. Par son caracte�re ine	dit et impre	vu, la pande	mie mondiale et ses

contraintes ont su faire naï-tre au sein de la communaute	  scientifique, culturelle, et

me-me de l’espace public  global,  une forme de solidarite	  ge	ne	rale  pour garantir  le

maintien de la lecture et de l'acce�s au savoir au centre des pre	occupations. Premiers

interme	diaires entre la chaï-ne du livre et les lecteurs, les librairies ont e	 te	  largement

soutenues  dans  ce  mouvement  jusqu’a�  obtenir  le  25  fe	vrier  2021  le  statut  de

commerce essentiel, autorise	  a�  ouvrir en cas de confinement.  Largement justifie	  par

le retour en masse du public en librairie, le livre devenu gra- ce au de	cret  n°2021-217

un  bien  de  premie�re  ne	cessite	  a  connu  un  regain  d’inte	re- t  puissant  pour  des

populations prive	es depuis des mois de ses lieux de culture et d'acce�s au savoir55. 

« Ça, ça a e	 te	  tre�s complique	 , mais la librairie a absolument e	 te	  pre	serve	e des anne	es
Covid par rapport a�  tout un tas d’autres commerces et lieux culturels. Manifestement
les gens adorent leur librairie et ont absolument envie d’y aller. Ils ont inte	gre	  le fait
qu’Amazon e	tait terrible et quelque chose d’assez grave. La librairie a reçu un soutien
inespe	re	 , assez inattendu et qui nous a e	norme	ment fortifie	s. Aupre�s des lecteurs de
manie�re ge	ne	rale, il n’y a aucun proble�me : il y a du monde, les gens se sont remis a�
lire. »56

 

Dans son ensemble, la communaute	  scientifique et universitaire a�  e	galement reconnu

la condition alarmante des e	 tudiants face a�  une crise qui a�  e	branle	  tous les aspects de

leur vie, qu’ils soient financiers, scolaires, sociaux ou psychologiques. AU  leur e	chelle,

de	mocratiser le savoir ? », The Conversation, 2021. [ÉN LIGNÉ], consulte	  le 06/03/22, URL : 
https://theconversation.com/science-ouverte-et-covid-19-une-opportunite-pour-democratiser-le-
savoir-164134 
55  SOLYM Cle	ment, « Les librairies enfin essentielles : les commerces autorise	s a�  ouvrir en cas de 
confinement », Actualitté, 2021. [ÉN LIGNÉ], consulte	  le 22/05/22, URL : 
https://actualitte.com/article/99107/politique-publique/les-librairies-enfin-essentielles-les-
commerces-autorises-a-ouvrir-en-cas-de-confinement 
56  Éntretien avec Samuel Pe	ricaud (Librairie Ombres Blanches a�  Toulouse), 04 avril 2022
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les e	diteurs scientifiques universitaires ont souhaite	  contribuer au maintien de l'acce�s

au savoir  a�  distance des e	 tudiants pour augmenter leurs chances de re	ussir  leurs

e	tudes dans un contexte peu propice a�  l’enseignement. «  Les éditeurs universitaires

ont ouvert pendant le premier confinement des accès libres à des ouvrages numériques

et des banques de données mais cette situation n’est pas viable économiquement sur la

durée et ne suffit pas. »57.  

A travers le caracte�re et les dispositions exceptionnelles provoque	s par la crise

sanitaire, les e	diteurs ont rappele	  aux pouvoirs publics leur responsabilite	  dans les

dysfonctionnements de l’e	dition institutionnelle. Én portant sur le devant de la sce�ne

publique des proble	matiques de	 ja�  pre	sentes avant la pande	mie, ils ont permis une

prise  en  conside	ration  de  l’importance  des  valeurs  qu’ils  tentaient  de  de	 fendre.

Intrinse�quement  lie	  aux  conditions  d’enseignement,  c’est  ainsi  que  les  e	diteurs

universitaires ont e	galement de	nonce	  les de	 faillances de la situation e	conomique des

bibliothe�ques  universitaires,  acteurs  majoritaires  de  la  diffusion  des  savoirs  et

premiers au contact des e	 tudiants : « Les budgets français d’acquisition de ressources

documentaires sont notoirement insuffisants et historiquement parmi les plus faibles de

l’OCDE. La crise a révélé la situation de sous-équipement des BU, en particulier pour les

ressources pour le niveau licence »58. Au dela�  d’une solidarite	  et d’un regain d’inte	re- t

notable  pour  le  milieu  de  la  lecture  et  de  l’enseignement,  l’ensemble  de  la

communaute	  de  l’e	dition  scientifique  s’est  regroupe	e  autour  d’un  comite	  ou

observatoire  de  l’e	dition  scientifique  pour  instaurer  un  dialogue  durable  entre

e	diteurs  publics  et  prive	s  sur  des  sujets  aussi  essentiels  que  l'acce�s  au  savoir  et

l’impact  de  l’open  access.  La  crise  sanitaire  a  finalement  de	montre	  les  capacite	s

d’adaptation d’un secteur aussi fragile que l’e	dition scientifique et institutionnelle et

prouve	  que la communaute	  a�  laquelle ils appartiennent est capable de se servir des

bouleversements  qu’ils  subissent  pour  renforcer  leurs  missions  :  valoriser  les

recherches et permettre la diffusion des savoirs au plus grand nombre.

57  « Rapport d’activite	  du SNÉ 2020/2021 : L’e	dition en perspective », Syndicat National de l’Édition, 
parution le 05/07/21. [ÉN LIGNÉ], consulte	  le 29/01/22, URL : 
https://www.sne.fr/document/ledition-en-perspective-rapport-dactivite-du-sne-2020-2021/ 
58 Ibid.
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PARTIE 2 : MULTIPLICITÉ DES USAGES, FRAGMENTS  

DE PRATIQUES DES STRUCTURES D’ÉDITION

INSTITUTIONNELLES

Face  a�  la  diversite	  des  modes  de  fonctionnement  des  structures  d’e	dition

institutionnelles  publiques  en  France  (Chapitre  1),  cette  partie  propose  de

questionner l’origine de cette diffe	rence de strate	gies de valorisation des recherches

en SHS, qu’elle se manifeste a�  travers un engagement franc dans la science ouverte et

l’e	dition nume	rique (Chapitre 2) ou encore le de	veloppement de collaborations et

d’alliances entre acteurs de l’e	dition et de la diffusion (Chapitre 3). Fonde	e sur des

te	moignages issus d’entretiens semi-directifs, cette partie entend exposer les usages

et repre	sentations des professionnels ayant accepte	  de participer a�  cette recherche,

pour inte	grer une dimension pratique a�  cette re	 flexion the	orique et saisir la re	alite	

objective de l’exercice de leurs fonctions59. 

➢ Chapitre  1  :  Des  structures  publiques  entre  contraintes  et  

collaborations

Malgre	  la  diversite	  de  mode� le  que  peut  incarner  l’e	dition  institutionnelle

publique, ces structures qui se rejoignent autour des contraintes impose	es par leur

statut  (a)  be	ne	 ficient tout de me-me d’une condition leur permettant de s’inte	grer

pleinement  a�  l’e	cosyste�me  universitaire  dans  lequel  elles  e	voluent  (b),  tout  en

e	 largissant progressivement le lot d’acteurs de l’e	dition en SHS avec lesquelles elles

peuvent collaborer pour valoriser la recherche publique (c). 

59 Én remerciant Vincent Macabrey (PUV / AFPU-Diffusion), Guillaume Boulord (SUP), Christophe 
Marion (CTHS), Lucille Vachon (UGA É7 ditions), Delphine Giard (PUL), É7 milie Pouderoux et Chloe	  
Gaillard (PUS), Pauline Re	al (PUFR), Sandrine Padilla (ÉNS É7 ditions Lyon), Thierry Baldan (AMU 
É7 ditions), et Samuel Pericaud (Librairie Ombres Blanches) pour leur collaboration. 
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a) Le modèle de la tutelle : entre dépendance et liberté, contraintes et collaboration

Service commun d’universite	 ,  association,  SAIC,  nombreux sont les mode� les

juridiques que peuvent endosser les structures d’e	ditions publiques garantes de la

diffusion et de la valorisation des recherches en SHS. Ge	ne	ralement rattache	es a�  un

ou plusieurs e	 tablissements d’enseignement supe	rieur, elles sont sous la tutelle de

ces  derniers  et  ont  pour  objectif  de  se  conformer  a�  leurs  orientations  politiques.

Malgre	  cette  diversite	  de  statuts,  ces  structures  d’e	dition  se  rejoignent  dans  la

difficulte	  a�  trouver leur place au sein de leur e	cosyste�me institutionnel et scientifique.

Alors que pour certains, les contraintes d’exercice de leurs fonctions constituent un

re	el  de	 fi  entraï-nant  de  nombreuses  ne	gociations  et  e	changes  avec  leur  tutelle,

d’autres jouissent d’une liberte	  totale les isolant plus encore du milieu dans lequel ils

e	voluent, au cœur du fourmillement de la recherche. 

De  par  leur  diversite	  de  statuts  juridiques,  ou  encore  du  type  de  relation

entretenue  avec  leur  e	 tablissement  de  rattachement,  les  structures  d’e	dition

d’enseignement  supe	rieur  montrent  une  multitude  de  modes  de  fonctionnements

oscillant entre liberte	  et de	pendance,  contraintes et collaborations.  Pour certaines

structures et comme c’est le cas du Comite	  des Travaux Historiques et Scientifiques

(CTHS)  ou  encore  les  Presses  universitaires  de  Lyon  (PUL)60,  malgre	  quelques

contraintes  ou  ne	gociations  ne	cessaires  notamment  vis-a� -vis  des  budgets,  les

relations  avec  leurs  e	 tablissements  d’enseignement  supe	rieur  permettent  une

inte	gration plus ou moins de	veloppe	e de leur service a�  leur e	cosyste�me. 

« Tout le travail de ma nouvelle directrice a e	 te	  de remettre en route la collaboration
en interne avec les autres services de l’universite	  […] Parce que comme beaucoup de
presses,  on n’est  pas  connu.  On travaille  avec le  service  communication et  on fait
partie  de  la  lettre  d’information  ge	ne	rale  et  quand  on  fait  des  e	ve	nements,  ils  se
relaient. […] c’est super important de se re	 implanter dans le campus et d’e- tre la�  dans
notre mission de service public aupre�s des usagers et des e	 tudiants, des enseignants-
chercheurs bien su- r, mais aussi aupre�s des administratifs. »61

60 Éntretien avec Christophe Marion (É7 ditions du CTHS), 1er mars 2022 / Éntretien avec Delphine 
Giard (PUL), 4 mars 2022
61 Éntretien avec Delphine Giard (PUL), 04 mars 2022
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Malgre	  tous les avantages que peut repre	senter une collaboration efficace et active

entre les diffe	rents services d’un me-me e	 tablissement d’enseignement supe	rieur pour

de	velopper et pe	renniser la diffusion et la valorisation de la recherche au sein me-me

des universite	s, nombreuses sont les presses universitaires qui n’en be	ne	 ficient pas.

Jouissant d’une comple� te autonomie et liberte	  e	ditoriale, des structures comme les

Presses  universitaires  de  François-Rabelais  (PUFR)  ou  encore  Aix  Marseille

Universite	  (AMU)  É7 ditions  (regroupant  les  marques  Presses  universitaires  de

Provence  et  les  Presses  universitaires  d’Aix-Marseille)62 regrettent  que  cette

autonomie de production et de fonctionnement les e	 loigne de leur e	 tablissement de

rattachement.  Souvent par manque de temps ou encore de moyens humains pour

engager  une  re	elle  collaboration  entre  services,  les  structures  d’e	ditions

universitaires  sont  solitaires  dans  leurs  missions,  notamment  celle  difficile  de  la

valorisation de la recherche dans le milieu universitaire et scientifique. 

« On est dans nos locaux et on a une parfaite latitude e	ditoriale. Par contre, dans l’ide	e
de travailler non pas « pour » mais « avec » l’universite	 , ça reste encore une piste de
de	veloppement.  […]  il  faut  qu’on  de	veloppe  une  communication  un  peu  plus
spe	cifique vers la communaute	  scientifique et aussi vers l’exte	rieur. Je pense qu’on a
un  manque  de  visibilite	 ,  mais  qu’on  essaye  d’y  reme	dier  et  on  va  e- tre  aide	s  par
l’universite	  pour ça. »63

Éntre  une  collaboration  difficile  a�  entreprendre  entre  services  et  des  contraintes

toujours plus pre	gnantes, le statut juridique des presses d’universite	s ne leur offre

pas toujours la latitude ne	cessaire a�  l’exercice optimal de leurs fonctions. 

AU  travers  leur  statut  de  service  public  rattache	  a�  l’UT2J,  les  PUM  ont  un

fonctionnement similaire aux autres presses universitaires françaises et de	pendent

des  liberte	s  et  ressources  accorde	es  par  leur  e	 tablissement  de  rattachement.  Peu

inte	gre	es a�  leur e	cosyste�me institutionnel, elles souffrent e	galement d’un manque de

notorie	 te	  et d’aide a�  la diffusion et la valorisation de la recherche en SHS, fruit de leur

production  e	ditoriale.  Particulie�rement  affecte	es  par  les  injonctions  a�  la  SO  et

62 Éntretien avec Pauline Re	al (PUFR), 15 mars 2022 / Éntretien avec Thierry Baldan (AMU É7 ditions), 
30 mars 2022
63 Éntretien avec Thierry Baldan (AMU É7 ditions), 30 mars 2022
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conside	rant les moyens humains et financiers a�  engager pour re	ussir une transition

nume	rique  efficace,  elles  n’ont  pourtant  pas  be	ne	 ficie	  d’un  soutien  financier

particulier dans l’entreprise de cette e	volution majeure. Én analysant plus en de	 tail

l’e	volution  des  recettes  sur  plusieurs  anne	es,  et  alors  que  l’universite	  ne   fournit

qu’une part minoritaire de leur budget (en 2020, 67 % de leur budget provient des

ventes, 19 % d’aides a�  la publication, et 14 % de dotation de l’UT2J64), les recettes

globales  des  PUM  n’ont  cesse	  de  diminuer  suite  a�  une  diminution  exponentielle

(faisant passer leurs recettes de plus de 350 000,00 euros en 2017 a�  moins de 300

000,00  en  202065)  des  ventes  sans  que  l’universite	  ne  contrebalance  ces  pertes.

Pourtant,  la  valorisation  de  la  recherche  cou- te  beaucoup  de  temps  et  d’argent,

notamment lorsqu’il faut, pour la mettre en œuvre, se saisir de nouveaux outils de

diffusion  pour  se  conformer  aux  politiques  de  de	veloppement  nume	rique  des

universite	s. Avec le projet (en attente depuis plusieurs anne	es) de cre	ation d’un po- le

complet de	die	  a�  l’e	dition et la diffusion nume	rique au sein de leur service, les PUM

espe�rent obtenir les ressources ne	cessaires pour relever cette mission e	crasante sans

ne	gliger le reste de leurs missions statutaires. 

Ayant  autorite	  sur  ses  services,  l’universite	  (ou  les  autres  e	 tablissements

d’enseignement  supe	rieur)  est  en  droit  de  de	 finir  leur  budget,  d’imposer  des

contraintes, de leur laisser plus ou moins de liberte	  ou encore de collaborer avec eux

pour les soutenir dans leurs missions. Avec l’e	volution des politiques institutionnelles

en  matie�re  d’e	dition  nume	rique  et  d’open  access,  les  services  des  universite	s  se

sentent parfois contraints de s’adapter a�  de telles injonctions sans avoir les moyens

d’en assurer les re	percussions financie�res. 

« L’e	dition universitaire est une activite	  qui doit sans cesse e-tre le	gitime	e et le mode� le
e	conomique est l’un des vecteurs de cette justification. Il est temps de concevoir un
nouvel e	cosyste�me de l’e	dition publique multisupport qui fe	de	rerait l’ensemble des
presses universitaires et les infrastructures d’e	dition ouverte. N’est-ce pas le moment
opportun de repenser les missions des structures e	ditoriales publiques dont l’activite	
est fortement subventionne	e et d’en faire un acteur de	 terminant, et me-me un porte-
e	 tendard de la science ouverte ? »66

64  ANNÉXÉ 2 : « Origine des recettes », Document interne de présentation des PUM au Conseil 
d’administration de l’UT2J, le 05/10/22
65 Ibid.
66  LABOULAIS, « Le mode� le e	conomique des presses universitaires », in : ANHÉIM É7 tienne et 
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Pour valoriser au mieux les ouvrages et revues issues de la recherche publique, il faut

que les garants de ces missions en aient encore les moyens et l’opportunite	 . Malgre	

les difficulte	s des e	 tablissements d’enseignement supe	rieur a�  soutenir leurs services

activement et efficacement, les e	diteurs institutionnels e	voluent a�  leur rythme pour

concilier leurs de	sirs d’e	volution, le maintien de leur rythme de production et leur

e	quilibre  financier.  Le  statut  de  service  public  qui  est  ge	ne	ralement  le  leur,

handicapant pourtant de nombreuses dimensions de leur activite	 , permet aussi aux

structures d’e	dition publiques d’assurer ce qui repre	sente l’essence de leur cre	ation.

Éxister pour prendre le risque de publier ce que le prive	  ne peut se permettre de

publier ge	ne�re automatiquement des contraintes et une de	pendance puissante aux

organismes garants de l’organisation financie�re et administrative des services. Tout

l’enjeu  de  ce  statut  re	side  dans  l’e	quilibre  :  entre  de	pendance  et  liberte	 ,  entre

contraintes et collaboration.

b) Les atouts non négligeables du statut de service public 

Alors que l’e	cosyste�me acade	mique dans lequel ils gravitent restreint plus ou

moins fortement le champ d’action des structures d’e	dition publiques d’enseignement

supe	rieur dans leurs missions de diffusion et de valorisation des recherches en SHS,

ces dernie�res tentent tout de me-me de se saisir des avantages que leur confe�re leur

statut pour se de	velopper.  Au lendemain (effectif  ou proche,  espe	rons) de la crise

sanitaire  due  a�  la  pande	mie  de  coronavirus,  de  nombreuses  structures  publiques

d’e	dition ont ressenti l’importance de la stabilite	  de leurs emplois et des financements

que leur assurait leur e	 tablissement de rattachement. Alors que les e	diteurs publics

commerciaux  disposant  ge	ne	ralement  de  moyens  largement  supe	rieurs  a�  ceux de

l’e	dition  publique  pour  l’exercice  de  leurs  fonctions  ont  e	 te	  heurte	s  a�  des

licenciements et une instabilite	  e	conomique sur plusieurs anne	es, l’e	dition publique

jouissant du soutien de leur tutelle par leur statut de service public ont pu limiter

FORAISON Livia, L’édition en sciences humaines et sociales : Enjeux et défis, Paris : É7 ditions de l’É7 cole 
des hautes e	tudes en sciences sociales, 2020, 400p. [ÉN LIGNÉ] consulte	  le 22/01/22, URL : 
https://books.openedition.org/editionsehess/28728?lang=fr 
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l’impact et dommages d’une telle crise. Pour les PUM, rattache	es a�  l’UT2J, les locaux

mis  a�  disposition,  la  pe	rennite	  de  la  part  des  financements  en  provenance  de

l’universite	  et  la  stabilite	  des emplois  de l’e	quipe ont su permettre  au service,  au

lendemain des confinements, de reprendre son activite	  le plus rapidement possible,

s’organisant pour pallier la pe	riode d’inactivite	  qu’il venait de subir.

Malgre	  le  fait  qu’en  globalite	 ,  les  universite	s  aient  e	galement  subi  des

dommages lors de cette crise, elle a�  aussi re	ve	 le	  l’importance de la collaboration entre

services  et  au  sein  du  milieu  de  la  recherche.  Solidaires  dans  cette  pe	riode,  les

diffe	rents services publics ont su braver la solitude dans laquelle ils e	 taient ancre	s

jusqu’alors pour remettre a�  jour d’anciennes collaborations oublie	es ou impulser la

cre	ation de  nouveaux e	changes.  Ainsi,  les  PUM et  l’Universite	  du Temps Libre  ou

encore les PUL et l’Universite	  Tous-Âges67 (services de	die	s a�  un public disposant de

temps et souhaitant se cultiver) ont pu travailler conjointement pour proposer a�  un

public majoritairement senior un enseignement scientifique adapte	  mettant en valeur

les catalogues et publications des presses. Dans le cas des PUM et suite a�  des e	changes

avec  l’UTL,  une  se	 lection  d’une  trentaine  d’ouvrages  directement  relie	s  aux

programmes  d’enseignement  dispense	s  a  pu  e- tre  expose	e  dans  une  vitrine  pour

disposer ces ressources a�  la vue directe de tous les inscrits. C’est a�  travers de telles

collaborations que l’e	dition publique tente de s’inte	grer autant que possible dans le

milieu  universitaire  et  scientifique  qui  est  le  sien,  pour  valoriser  au  mieux  des

ouvrages hyperspe	cialise	s a�  un public cible toujours plus restreint. 

Prendre les risques que le prive	  ne peut se permettre de prendre, publier des

ouvrages qui ne trouvent que difficilement leur public ou encore des revues qui n’ont

pas vocation a�  e- tre rentables,  ce sont autour de ces missions et de ces ne	cessite	s

qu’ont  e	 te	  cre	e	es  les  structures  d’e	dition  publiques  d’enseignement  supe	rieur.  AU

travers cette identite	  tre�s marque	e, elles sont des actrices de	terminantes du milieu de

la  recherche  en  France  et  participent  au  maintien  de  la  bibliodiversite	  des

publications, particulie�rement en SHS. «  L’existence des presses universitaires est liée

au fait qu’il y a des ouvrages qui ne trouveraient pas leur public chez un éditeur privé,

67 Éntretien avec Delphine Giard (PUL), 4 mars 2022
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qui ne serait pas rentable et qui du coup doivent être pris en compte par l’université elle-

même. »68.  Pour les PUM, c’est ce statut qui justifie encore l’existence des dix-neuf

revues  qu’ils  continuent  a�  publier.  Car  malgre	  le  fait  qu’elles  soient  en  partie

autonomes vis a�  vis de leurs ta- ches e	ditoriales, les PUM sont toujours garantes de leur

difficile commercialisation et diffusion. Sans tenter, a�  travers leurs publications, de

s’adresser  au grand  public,  les  structures  d’e	dition publique ont  pourtant  a�  cœur

d’e	 tendre leur lectorat et de de	velopper l’influence de la diffusion des savoirs qu’ils

e	ditent. 

« Jusqu’a�  pre	sent on a re	ussi a�  faire entendre au directeur financier de l’É7 cole des
chartes, a�  l’agent comptable,  que si on be	ne	 ficiait d’une subvention pour charge de
service public, c’e	 tait quand me-me en partie pour faire des livres qui n’avaient pas
vocation a�  e- tre rentables. Parce que c’est vrai que si on e	 tait dans une maison d’e	dition
prive	e on e	diterait plus de sources par exemple. Mais c’est vrai qu’il faut, autant que
possible, qu’on ait a�  co- te	  de cette e	dition de source, des ouvrages qui rencontrent leur
public, c’est-a� -dire qui visent a�  s’auto-financer. »69

Publier  des  ouvrages  qui  ne  trouvent  que  difficilement  leur  public  fait  partie  des

missions  et  me-me  de  l’essence  des  e	diteurs  publics.  Cependant,  leur  mission  de

valorisation et diffusion des re	sultats de la recherche qui y est associe	e est souvent

fastidieuse et entrave	e par des moyens financiers restreints et le peu de temps que

ces structures peuvent y consacrer. Alors que les missions du secteur public diffe�rent

en tout point de celles du secteur prive	 ,  ils se rejoignent dans l’objectif de diffuser

leurs  publications  au  plus  grand  nombre,  qu’il  soit  motive	  par  une  envie  de

de	velopper l'accessibilite	  aux re	sultats de la recherche, de garantir la bibliodiversite	

des  publications  en  SHS,  ou encore  reposant  sur  des  impe	ratifs  e	conomiques.  La

comple	mentarite	  de  leurs  moyens  peut  alors  laisser  entrevoir  une  opportunite	

permettant des collaborations aux re	sultats ine	dits.

c)  Un  rapprochement  physique  et  symbolique  avec  l’édition  privée  :  à  travers  des

collaborations émergentes ou dans les pratiques de production

AU  force  d’opposer  continuellement  les  e	diteurs  prive	s  et  leurs  soi-disant

68 Éntretien avec Guillaume Boulord (SUP), 25 fe	vrier 2022
69 Éntretien avec Christophe Marion (É7 ditions du CTHS), 1er mars 2022
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concurrents publics, a�  cause l’e	vident fosse	  qu’il existe entre les moyens, pratiques et

contraintes  des  uns  et  des  autres,  il  est  courant  que  les  quelques  points  qui  les

unissent  soient  invisibilise	s,  comme  c’est  le  cas  de  leur  objectif  commun  de

valorisation  des  publications  et  de  leur  diffusion  au plus  grand  nombre.  Car  peu

importe le statut juridique qui est le leur, les soutiens financiers et institutionnels

dont  ils  be	ne	 ficient  ou  encore  l’orientation  e	ditoriale  qu’ils  pro- nent,  «  l’objectif

poursuivi par tous est bien celui d’être lu. »70. Alors que le monde du livre est un milieu

particulie�rement  collaboratif,  dote	  d’une  re	elle  intelligence  collective  pour  se

renouveler sans cesse, les re	 ticences a�  collaborer entre diffe	rents acteurs de statut

diffe	rents semblent de plus en plus infonde	es. Les e	diteurs prive	s  ayant inte	gre	  le

potentiel des structures publiques notamment vis a�  vis de la rigueur scientifique dont

ils font preuve sont de plus en plus nombreux et de	veloppent des formes ine	dites de

collaboration me- lant les atouts et moyens de chacun. «  L’édition d’ouvrages savants

par  des  éditeurs  commerciaux,  qu’elle  prenne  la  forme  de  co-éditions  ou  d’éditions

subventionnées, est aujourd’hui favorisée, de sorte que les frontières sont de moins en

moins étanches entre les différents acteurs du champ éditorial français. »71. De leur co- te	 ,

les e	diteurs publics, pourtant de	sireux d’explorer les opportunite	s que peuvent leur

offrir de telles  associations,  se retrouvent parfois limite	s  par certaines injonctions

propres a�  leur affiliation avec les e	 tablissements d’enseignement supe	rieur. 

Pour  Universite	  Grenoble  Alpes  (UGA)  É7 ditions,  une  re	elle  initiative

d’association est depuis quelques anne	es inte	gre	e pleinement a�  leur fonctionnement,

collaborant sur de nombreux ouvrages avec les Presses Universitaires de Grenoble

(une structure qui, contrairement a�  ce que laisse pre	sager son nom, est prive	e). Alors

que  certaines  missions  de  ces  structures  sont  pourtant  contradictoires,  c’est  en

cultivant  l’ouverture  propose	e  par  le  prive	  et  celle  rattache	e  a�  la  SO  du  public

simultane	ment qu’ils estiment valoriser au mieux les ouvrages issus de la recherche. «

70 LABÉY, « De l’e	criture scientifique au grand public cultive	  », in : ANHÉIM É7 tienne et FORAISON 
Livia, L’édition en sciences humaines et sociales : Enjeux et défis, Paris : É7 ditions de l’É7 cole des hautes 
e	tudes en sciences sociales, 2020, 400p. [ÉN LIGNÉ] consulte	  le 22/01/22, URL : 
https://books.openedition.org/editionsehess/28728?lang=fr 
71 HUBÉRT Nicolas, « L’e	dition universitaire et de recherche publique française en mutation : la 
progressive adaptation aux re�gles de droit commun de la concurrence », Bulletin des bibliothèques de 
France (BBF), 2006 (Vol. 5), p. 49-57. [ÉN LIGNÉ] consulte	  le 01/04/22, URL : 
https://bbf.enssib.fr/consulter/bbf-2006-05-0049-009 
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Nous on veut garder cette identité-là des Presses universitaires de Grenoble et continuer

à faire des ouvrages plus grand public  avec des thématiques plus larges et à la fois

renforcer  notre  présence  sur  OpenEdition  Books,  renforcer  la  science  ouverte  et

renforcer notre mission d’éditeur public.  »72.  Én s’associant avec un e	diteur prive	  au

plus  proche  de  leurs  valeurs,  des  valeurs  de  l’e	dition  publique  d’enseignement

supe	rieur,  UGA É7 ditions a mis en place un fonctionnement hybride permettant de

cultiver  diffe	rents  types  d’ouvrages  de la  manie�re  la  plus  adapte	e  possible  a�  leur

contenu. 

« J’aimerais insister sur le fait que ce n’est pas incompatible justement, le co- te	  e	dition
prive	e,  qu’on  peut  vraiment  l’inte	grer  pleinement  je  pense  aux  missions  d’e	diteur
universitaire  public.  […]  je  pense  que  c’est  en  jouant  sur  ces  deux  tableaux qu’on
arrivera a�  porter au mieux les re	sultats de la recherche. […] on partage plus qu’un
contrat.  Clairement,  ce  sont  aussi  les  ventes,  les  forces  de  diffusion,  les  forces  de
production mate	rielles et humaines, tout ça. »73

Alors que les co-e	ditions entre e	diteurs prive	s et e	diteurs publics sont parfois

complexes a�  mettre en œuvre, des collaborations plus discre� tes entre acteurs prive	s

et acteurs publics de la diffusion des recherches sont parfois un type d’association

privile	gie	  par les structures d’e	ditions publiques institutionnelles. Comme c’est le cas

de plusieurs presses universitaires, les PUL ont par exemple choisi de s’associer avec

un diffuseur prive	 ,  la Sofedis,  depuis 2021.  «  Je ne sais pas si  vous connaissez bien

l’environnement du public mais, signer un contrat ça a été compliqué. […] Voilà, ce n’est

pas  évident  la  collaboration  juridique  du  privé  et  du  public,  les  types  de  contrats,

l’absence de mise en concurrence. »74. Se heurtant premie�rement a�  des re	 ticences de la

part de l’universite	 ,  une telle collaboration a pourtant porte	  ses fruits rapidement,

restructurant  comple�tement  leur  manie�re  de  travailler  avec  les  repre	sentants.

Justifiant  le  travail  supple	mentaire  pour  donner  suffisamment  d’armes  aux

repre	sentants  pour  pouvoir  e- tre  correctement  de	 fendus  en  librairie,  les  PUL  ont

rapidement remarque	  la puissance des acteurs prive	s dans les missions de promotion

et diffusion des publications. 

72 Éntretien avec Lucille Vachon (UGA É7 ditions), 02 mars 2022
73 Ibid.
74 Éntretien avec Delphine Giard (PUL), 4 mars 2022
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Dans un tout autre registre,  les  PUM ont su e	galement montrer  une forme

d’association avec des acteurs prive	s e	galement inte	gre	s au domaine de la diffusion et

de la commercialisation des ouvrages : la Librairie inde	pendante Ombres Blanches a�

Toulouse.  Ét  c’est  gra- ce  au  re	el  inte	re- t  de  ce  lieu  de  vente  pour  le  maintien  des

publications d’e	diteurs publics dans leurs rayons, qu’ils participent conjointement a�

un e	 largissement de l’offre propose	e au public et au maintien de la bibliodiversite	 .

Sans force	ment que cette association soit officielle et de	 limite	e par contrat, c’est avec

entrain que ces deux acteurs organisent des rencontres auteurs, mettent en avant les

ouvrages des PUM pour qu’ils ne soient pas noye	s dans la masse de l’offre en SHS et

participent  a�  faire  de  la  librairie  un  lieu  privile	gie	  d’e	changes  culturels  et

scientifiques. Pour les PUM, ce genre de collaboration est une re	elle plus-value pour la

diffusion de leurs ouvrages : les libraires d’Ombres Blanches qui tentent au mieux de

de	 fendre leurs livres aupre�s des publics les plus cultive	s, les de	chargent e	galement de

l’organisation d’e	ve	nements promotionnels qu’ils n’ont le temps de mettre sur pieds

tous  seuls.  Re	unis  autour  de  valeurs  communes,  la  simple  vente  d’ouvrages  ne

repre	sente pas l’essence de leur relation malgre	  la dimension commerciale e	vidente

du me	 tier de libraire. Ancre	s ensemble dans le domaine des SHS, ils ont a�  cœur de

revaloriser la  place de l’e	dition publique en librairie  et de diffuser ces recherches

culturellement  fondamentales  au  plus  grand  nombre.  Pour  valoriser  les  ouvrages

issus de la recherche publique, ces collaborations avec des acteurs prive	s maï-trisant

parfaitement les codes de l’e	dition marchande sont primordiales.

« […] C’est vrai que de temps en temps, si certains e	diteurs universitaires venaient en
librairie  et  regardaient  a�  quoi  ressemblent  les  autres  livres  qu’on  propose,  si  ça
pouvait leur permettre de re	mune	rer un graphiste de temps en temps, de faire une
impression de meilleure qualite	  ou d’avoir confiance en leurs textes ça pourrait e- tre
bien. Ét ça pourrait certainement les aider de temps en temps a�  proposer des livres a�
des  plus  larges  publics.  Je  pense  que  les  Presses  universitaires  du  Midi  font
globalement cet effort, les e	ditions de l’ÉHÉSS et de la Sorbonne le font aussi. Pour
nous c’est important, ça nous permet de faire le lien avec les clients. »75 

Sans  pour  autant  empie	ter  sur  le  marche	  des  e	diteurs  prive	s  garants  de

l’e	dition d’ouvrages en SHS destine	s au grand public, c’est en s’inspirant des codes

des publications qui fonctionnent le plus que les structures d’e	dition institutionnelles

publiques peuvent espe	rer trouver leur place dans le milieu toujours plus vaste des

75 Éntretien avec Samuel Pericaud (Librairie Ombres blanches a�  Toulouse), 04 avril 2022
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SHS. AU  travers des efforts ponctuels de vulgarisation, des techniques de mise en page

ou une refonte de leur charte graphique, ils tentent de plus en plus d’affirmer leur

position d’acteur  de	terminant  de  l’e	dition sans  pour autant  renier  leur  essence.  «

Surtout ne pas trahir la proposition, ne pas tordre la recherche scientifique pour en faire

un livre grand public, mais avoir conscience que l’on s’adresse à un lectorat intéressé [...]

bien  que  non  spécialiste,  pour  sortir  du  milieu  scientifique  et  du  dialogue  avec  les

pairs.»76

76 LABÉY, « De l’e	criture scientifique au grand public cultive	  », in : ANHÉIM É7 tienne et FORAISON 
Livia, L’édition en sciences humaines et sociales : Enjeux et défis, Paris : É7 ditions de l’É7 cole des hautes 
e	tudes en sciences sociales, 2020, 400p. [ÉN LIGNÉ] consulte	  le 22/01/22, URL : 
https://books.openedition.org/editionsehess/28728?lang=fr 
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➢ Chapitre 2 : Bouleversements nume	riques : embrasser le sens du vent  

ou affronter la tempe- te ?

Conside	rant  le  poids  de  l’e	dition  nume	rique  dans  la  valorisation  des

publications en SHS, les pratiques des e	diteurs publics se sont trouve	es bouleverse	es.

AU  travers l’exemple frappant de la me	tamorphose des modes de diffusion des revues

(a), ou encore l’appre	hension du ro- le des archives ouvertes dans la valorisation des

recherches (b), l’inte	gration des re	 flexes nume	riques par les e	diteurs publics (c) est

plus qu’une contrainte, une re	elle opportunite	  de de	veloppement. 

a)  Mutation  profonde  des  pratiques  dans  l’effervescence  de  l’édition  numérique  :

hybridation de la diffusion des revues

Quel est le meilleur moyen de faire parvenir le savoir contenu dans les revues

de recherche scientifique publiques institutionnelles au plus grand nombre ? Au-dela�

d’envisager cette question en termes de valorisation des contenus, il faut surtout la

conside	rer en termes de capacite	s de chaque structure a�  maintenir ce type de format.

Ne plus se demander quel est le meilleur moyen de valoriser ce savoir, mais bien,

quels moyens sont encore a�  ma porte	e pour conserver leur publication. Ainsi, dans

cette  partie,  le  terme  de  valorisation  sera  partiellement  compris  comme  «

conservation  »  de  ce  type  de  publications,  dans  la  mesure  ou�  elles  repre	sentent

aujourd’hui un dilemme tellement difficile pour les e	diteurs que le simple fait qu’elles

existent toujours valorise leur format,  ce qu’il  repre	sente symboliquement pour la

communaute	  des chercheurs, et les savoirs qu’il contient. Dans cette ide	e, et bien que

la  diffusion  nume	rique  des  revues  soit  une  option  largement  encourage	e  car

conside	re	e comme moins cou- teuse et plus approprie	e a�  ce format, elle pousse a�  se

questionner. Én effet, il est inte	ressant de se demander si le fait de ne conserver qu’un

seul mode de diffusion, laissant de plus en plus le format imprime	  s’e	vanouir, re	ve� le

d’une re	elle ade	quation du format de la revue a�  la diffusion exclusivement nume	rique

ou  si  elle  te	moigne  simplement  d’une  incapacite	  a�  conserver  ces  deux  modes  de
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transmission des savoirs. 

«  La  question  du  libre  acce�s  et  du  financement  des  revues  ne  peut  e- tre  pense	e
inde	pendamment  des  autres  e	volutions  des  politiques  de  recherche  en  France
(changement des modes de financement et d’e	valuation). Les de	se	quilibres entre les
revues sont exacerbe	s par les proble�mes budge	 taires actuels des universite	s et par
l’e	volution du financement de la recherche. » 77

Én matie�re de revues, alors qu’elles incarnent la tradition de l’e	valuation de la

recherche institutionnelle, les pratiques des e	diteurs sont de plus en plus complexes a�

saisir de par leur diversite	 . Éntre ceux qui les ont tout simplement supprime	es de leur

catalogue et ceux qui continuent leur production massive, ceux qui les diffusent au

format imprime	  et ceux qui ont opte	  pour la de	mate	rialisation, ceux qui continuent de

les pre	senter en librairie et ceux qui envisagent l’impression a�  la demande, aucune

structure ne suit les me-mes re�gles. Me-me si la tendance bascule sensiblement vers la

limitation  de  la  publication  des  revues  imprime	es  et  des  frais  associe	s  a�  leur

fonctionnement,  certaines  structures  tiennent  a�  pe	renniser  leur  existence  et  leur

production.  C’est le cas notamment de l’ÉNS É7 ditions de Lyon78 qui soutient l’inte	re- t

de  la  publication  en  version  papier  des  revues  de  re	 fe	rences  encore  influentes,

notamment lorsqu’elles trouvent encore un e	cho dans les demandes format imprime	

des  bibliothe�ques.  AU  l’oppose	 ,  certaines  structures,  comme  c’est  le  cas  chez  UGA

É7 ditions79, ont inte	gre	  a�  l’extre-me l’e	dition nume	rique a�  leur chaï-ne de diffusion en

de	mate	rialisant  l’entie�rete	  de  leurs  revues  pour  concentrer  leur  diffusion  et

valorisation sur Internet.  Malgre	  tout,  c’est  souvent un mode de diffusion hybride

comme pour AMU É7 ditions ou encore Sorbonne Universite	  Presses (SUP)80 qui est

choisi.  Én  constatant  l’e	rosion  lente  et  irre	versible  des  abonnements  aux  revues

format papier, cette dualite	  dans les modes de diffusion leur permet de continuer a�

diffuser au format nume	rique les revues devenues infructueuses tout en conservant

la  diffusion  imprime	e  de  celles  qui  parviennent  a�  se  maintenir.  Malgre	  tout,  la

77 MONNÉT, « Les comite	s de re	daction et l’e	conomie de la publication »,  in : ANHÉIM É7 tienne et 
FORAISON Livia, L’édition en sciences humaines et sociales : Enjeux et défis, Paris : É7 ditions de l’É7 cole 
des hautes e	tudes en sciences sociales, 2020, 400p. [ÉN LIGNÉ] consulte	  le 22/01/22, URL : 
https://books.openedition.org/editionsehess/28728?lang=fr 
78 Éntretien avec Sandrine Padilla (ÉNS É7 ditions de Lyon), 29 mars 2022
79 Éntretien avec Lucille Vachon (UGA É7 ditions), 2 mars 2022
80 Éntretien avec Thierry Baldan (AMU É7 ditions), 30 mars 2022 / Éntretien avec Guillaume Boulord 
(SUP), 25 fe	vrier 2022
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diffusion  imprime	e  des  revues  leur  apparaï-t  de  moins  en  moins  ne	cessaire

conside	rant les contraintes qu’elle  ge	ne�re  et  son inade	quation avec la SO.  Comme

c’est le cas des PUFR81 pour les ouvrages, car elles ne publient plus aucune revue a�

cause  du  poids  financier  qu’elles  repre	sentent,  ces  structures  envisagent

se	rieusement  l’option  de  l’impression a�  la  demande.  Cette  option,  loin de  contrer

l’attrait de plus en plus pre	gnant de la diffusion nume	rique, permettrait tout de me-me

un maintien de la diffusion imprime	e des revues tout en limitant leur de	pendance aux

nombres d’abonnements, ou a�  des proble	matiques re	centes comme les pe	nuries de

papier. 

Les  PUM,  quant  a�  elles,  adeptes  d’un mode� le  hybride,  diffusent  la  majeure

partie de leurs revues au format imprime	  et nume	rique (treize) contre seulement une

minorite	  restreinte  a�  l’un  des  deux  modes  de  diffusion  (cinq  exclusivement

nume	rique,  une  exclusivement  imprime	e).  Continuant  a�  conserver  la  tradition  de

l’impression au format papier diffuse	  par abonnements, elles s’opposent largement a�

la majorite	  des presses institutionnelles françaises qui optent pour un investissement

massif des espaces nume	riques en re	duisant drastiquement les revues imprime	es. S’il

leur  est  possible  de  maintenir  ce  mode� le,  alors  que  les  cou- ts  et  la  charge  de

production  et  d’impression  contraignent  beaucoup  de  structures  françaises  a�  se

diriger  vers  l’e	dition  et  la  publication  nume	rique,  c’est  en  partie  car  elles  sont

e	paule	es dans le financement et l’entie�rete	  du processus e	ditorial par divers acteurs

alle	geant  leur  charge  de  travail  (externalisation  des  processus  et  d’une  part  des

instances  de	cisionnelles)82.  Pourtant  et  malgre	  un  de	sir  affirme	  de  maintenir  les

revues imprime	es dans l’essence de leurs pratiques,  on remarque que me-me pour

une  structure  de	termine	e  a�  conserver  les  revues  au  format  papier,  la  diffusion

nume	rique ne cesse d’accroï-tre son influence alors que les abonnements aux versions

imprime	es sont en baisse constante. Dans un document de pre	sentation des PUM au

conseil  d’administration de l’universite	  en 2021,  on apprend que qu’entre 2009 et

2020, le total de leurs abonnements aux revues sont passe	s de 1596 a�  75683 alors que

81 Éntretien avec Pauline Re	al (PUFR), 15 mars 2022
82 BÉLLOC Marion, « La promotion des revues scientifiques chez les Presses universitaires du Midi », 
Mémoire de Master 1 - Information documentation, Université Toulouse Jean Jaurès, 2017, 91p 
83 ANNÉXÉ 3 : « Abonnements aux revues », Document interne de présentation des PUM au Conseil 
d’administration de l’UT2J, le 05/10/22.
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les  redevances  nume	riques  des  plateformes  de  publication  en  ligne  ne  cessent

d’augmenter depuis 201884.  

Dans  ce  fourmillement  d’ide	es  et  de  pratiques  diverses,  voire  parfois

contradictoires,  il  est  difficile  de  saisir  la  meilleure  alternative  pour  valoriser  la

recherche contenue dans les revues scientifiques. Ce que cette diversite	  de mode� les

de  diffusion  nous  re	ve� le  en  revanche,  c’est  l’opacite	  du  marche	  des  revues,  qui

fragilise toujours plus les e	diteurs institutionnels, assaillis de contraintes restreignant

toujours plus leur liberte	  d’action. Avec un budget souvent moindre, les structures

d’e	dition universitaires sont contraintes de faire des choix dans les missions qu’elles

privile	gient tout en se conformant aux exigences transmises par les institutions qui

les soutiennent et les supervisent. AU  travers l’injonction au de	veloppement de la SO et

de l’open access, de plus en plus pre	gnante dans le milieu de l’enseignement et de la

recherche,  il  est difficile d’entrevoir  un mode� le e	conomique durable permettant la

conservation  dans  le  temps  du  format  imprime	  des  revues85.  Pourtant,  certaines

structures trouvent notamment par le biais des archives ouvertes particulie�rement

inte	gre	es  a�  ce  mouvement  et  encore  peu  de	mocratise	es  au  sein  du  monde  de  la

recherche,  une  opportunite	  de  diffusion  en  open  access  viable  et  parfois  me-me

be	ne	 fique vis a�  vis de la  visibilite	  de leurs publications imprime	es.

b) La question des archives ouvertes et son bilan en demi-teinte : qu’est ce qui bloque

une collaboration pour améliorer la visibilité des publications ? 

Alors  que  la  nume	risation  des  publications  scientifiques  ne  cesse  de

progresser et de s’e	 tendre sur des plateformes comme OpenÉdition ou encore Cairn,

il  est  un  outil  a�  destination  des  chercheurs  qu’il  convient  de  questionner  dans

l’e	cosyste�me de la SO. Avec pour objectif l’archivage de la recherche scientifique des

e	tablissements supe	rieurs en France, HAL (Hyper Article en Ligne) compte en 2019 «

84 ANNÉXÉ 4 : « Redevances nume	riques », Document interne de présentation des PUM au Conseil 
d’administration de l’UT2J, le 05/10/22
85 FARCHY JoeE lle, FROISSART Pascal, « Le marche	  de l’e	dition scientifique, entre access «  proprie	 taire 
» et access «  libre  » », in Hermès, La Revue, 2010/2 (Vol. 57), p. 137-150.[ÉN LIGNÉ] consulte	  le 
05/03/22, URL : https://www.cairn.info/revue-hermes-la-revue-2010-2-page-137.htm  
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plus de 1 900 000 références de documents scientifiques, dont un tiers est archivé en

texte intégral »86.  Outil encore peu de	mocratise	  pour l’archivage des recherches en

SHS, HAL repre	sente pourtant une plateforme de	 terminante pour le re	 fe	rencement

des  chercheurs,  la  sauvegarde  du  patrimoine  intellectuel  scientifique  français  ou

encore le de	veloppement de l'accessibilite	  nume	rique des recherches. Alors que les

chercheurs  sont  encore  aujourd’hui  peu  accompagne	s  dans  l’automatisation  du

processus de de	po- t d’e	crits sur HAL - plateforme n’he	bergeant qu’une part infime de

la totalite	  des publications - son e	mergence, tout comme la SO en ge	ne	ral, effraie les

e	diteurs universitaires de	 ja�  fragilise	s par le bouleversement du nume	rique. Alors que

les processus de production nume	rique sont cou- teux, notamment en pleine transition

pour les inte	grer a�  une chaï-ne de production imprime	e, rien ne pousse les e	diteurs a�

collaborer avec HAL, une plateforme ne ge	ne	rant aucun rendement imme	diat. 

Une grande partie des presses universitaires françaises expriment quelques

re	 ticences face a�  l’e	mergence de HAL, conside	rant que cette plateforme d’archivage

nume	rique puisse concurrencer les plateformes de diffusion nume	rique couramment

mobilise	es par ces structures. Ayant investi beaucoup de temps et d’argent dans leur

transition nume	rique, se saisissant d’outils capables d’engendrer sur le long terme un

certain retour (me-me minime) sur investissement, ces structures pourtant inte	gre	es

pleinement  au  mouvement  de  la  SO  conside�rent  HAL  comme  une  contrainte

supple	mentaire a�  l’exercice de leurs missions. « Il y a une espèce de fausse idée qui dit

que  le  numérique  ce  serait  quelque  chose  de  gratuit.  Non,  le  numérique  ça  coûte

beaucoup d’argent, l’intégrer dans la chaîne de production pour nous ce n’est pas passé

inaperçu  […]. »87.  Tout  comme  ceux  qui  conside�rent  HAL  comme  une  plateforme

comple� tement inde	pendante de la chaï-ne de production et du travail d’e	diteur, c’est

ge	ne	ralement la version manuscrite sans la plus-value des e	diteurs qui sera archive	e.

« Pour une question d’archivage c’est important aussi que HAL existe mais nous ce n’est

pas notre travail prioritaire en tout cas »88. 

86 GAYOSO, « Archives ouvertes et re	seaux sociaux acade	miques : les de	po- ts dans HAL-SHS », in : 
ANHÉIM É7 tienne et FORAISON Livia, L’édition en sciences humaines et sociales : Enjeux et défis, Paris : 
Éditions de l’École des hautes études en sciences sociales, 2020, 400p. [ÉN LIGNÉ] consulte	  le 22/01/22, 
URL : https://books.openedition.org/editionsehess/28728?lang=fr 
87 Éntretien avec Delphine Giard (PUL), 4 mars 2022
88 Éntretien avec Lucille Vachon (UGA É7 ditions), 2 mars 2022
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Alors que l’archive ouverte HAL-SHS connaï-t une progression lente, restant a�

l’e	cart  des  outils  mobilise	s  par  les  e	diteurs  institutionnels  pour  la  diffusion  et  la

valorisation des recherches en SHS, il n’en reste pas moins un acteur de	 terminant du

monde de la recherche scientifique. Ét si aucune corre	 lation n’a pu e- tre e	 tablie entre

la publication d’articles ou d’ouvrages sur HAL et la baisse des consultations sur les

plateformes  classiques  de  diffusion  nume	riques,  certaines  initiatives  ont  pu

de	montrer  les  effets  be	ne	 fiques  de  cette  plateforme  d’archivage  vis-a� -vis  de  la

visibilite	  nume	rique  globale  des  e	diteurs.  Dans  l’effervescence  du  nume	rique,

l’appre	hension des nouveaux outils de diffusion peut e- tre effrayante mais en valoir la

peine pour ceux qui se risquent a�  s’y plonger comple�tement sans aucune retenue. 

« On a une politique tre�s simple avec HAL, quand un de nos auteurs nous demande de
mettre le PDF sur HAL, on lui donne la version e	diteur. Nous ce qu’on souhaite c’est
que la version e	diteur soit  en ligne et  pas la version manuscrite.  On a un e	norme
travail  des  manuscrits,  […]  et  on tient  vraiment  a�  ce  que notre  image ne soit  pas
associe	e a�  quelque chose de de	pre	cie	  comme le manuscrit nu. »89. 

Én proposant la version e	ditorialise	e des manuscrits a�  la publication sur HAL,

des structures comme SUP ou encore AMU É7 ditions ont fait le pari de croire en la

puissance  de  la  SO  et  ont  be	ne	 ficie	  du  cercle  vertueux  de  la  visibilite	 .  Cette

collaboration a�  trois te- tes, accompagnant les chercheurs dans la publication de leurs

e	crits  mis  en valeur  par  les  e	diteurs  sur  la  plateforme ouverte  HAL a  su,  loin de

desservir les e	diteurs en exploitant leur travail, servir leur visibilite	  en de	doublant

leur pre	sence sur Internet pour  accentuer l’inte	re- t  des lecteurs sur l’ensemble  de

leurs publications.  «  Loin d’être contradictoires, des approches complémentaires ont

construit  des  passerelles  entre  les  logiques  éditoriales,  garantes  de  l’excellence

scientifique,  et  la  diffusion  en  open  access   pour  améliorer  la  circulation  et  la

transmission des savoirs.  »90.  Alors que la SO et l’e	dition nume	rique constituent des

89 Éntretien avec Guillaume Boulord (SUP), 25 fe	vrier 2022
90 GRAS Isabelle, ZARÉMBA Charles, « La coope	ration entre l’archive ouverte HAL AMU et les Presses 
universitaires de Provence : une dynamique au service de la science ouverte et de la bibliodiversite	  », 
in Revue française des sciences de l’information et de la communication,  2018/15. [ÉN LIGNÉ] consulte	  
le 01/02/22, URL : http://journals.openedition.org/rfsic/4982 
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injonctions toujours plus fortes pour des structures inte	gre	es au monde universitaire

et scientifique, les e	diteurs publics ont la possibilite	  d’explorer la multitude d’outils a�

leur  disposition  pour  valoriser  les  recherches  qu’ils  publient.  Énclencher  une

transition  nume	rique  implique  alors,  plus  que  de  re	 former  leurs  pratiques,  de

re	 former leurs manie�res d’entrevoir la SO et d’interagir avec les nouveaux acteurs

e	mergents. Tout comme le monde physique de la diffusion imprime	e des recherches,

ce milieu est empli d’acteurs, a�  l’instar de l’archive ouverte HAL, capables d’insuffler

un nouvel air a�  la valorisation des ouvrages et revues issues des recherches publiques

et institutionnelles en SHS. 

«  L’archive  ouverte  est  ainsi  pense	e  comme  une  vitrine  nume	rique.  L’e	volution
re	cente de l’e	dition scientifique offre une multiplicite	  de moyens de diffusion et de
valorisation  des  publications.  Ne  serait-il  pas  possible  de  concilier  la
commercialisation de l’exemplaire imprime	  et la promotion conjointe de la voie verte
et de la voie dore	e de l’open accesss ? »91

c) Lorsque  les  processus  de  production  évoluent  et  intègrent  des  automatismes

numériques

Inte	grer  de  nouveaux  re	 flexes  de  production,  inte	grer  de  nouveaux  outils

e	ditoriaux, inte	grer une nouvelle dynamique de fonctionnement,  tels sont les de	 fis

lance	s  aux  e	diteurs  institutionnels  ayant  enclenche	  une  transition  nume	rique

engage	e. Au-dela�  de l’ide	ale utopie dans laquelle la transition nume	rique est e	vidente,

encadre	e et maï-trise	e, elle ge	ne�re souvent pour de petites structures de nombreuses

contraintes  e	ditoriales  cou- teuses  qu’il  convient  d’adapter  au  mieux  au  nouveau

terrain  d’expe	rimentations  qu’incarne  le  nume	rique.  Pour  prendre  l’exemple  des

PUM  et  alors  que  leur  demande  de  cre	ation  d’un  po- le  nume	rique  au  sein  de  la

structure  est  encore  en  attente,  se  saisir  de  tels  enjeux  sans  avoir  toutes  les

compe	tences  pour  les  affronter  au  mieux  devient  un  de	 fi  au  quotidien  long  a�

apprivoiser. Avec des formats d’ouvrages comportant un paratexte impressionnant,

91 GRAS, « Les enjeux e	ditoriaux de la science ouverte », in : ANHÉIM É7 tienne et FORAISON Livia, 
L’e	dition en sciences humaines et sociales : Enjeux et défis, Paris : Éditions de l’École des hautes études 
en sciences sociales, 2020, 400p. [ÉN LIGNÉ] consulte	  le 22/01/22, URL : 
https://books.openedition.org/editionsehess/28728?lang=fr 
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diffe	rentes  notes  de  bas  de  page  ou  encore  des  proble	matiques  lie	es  aux  droits

iconographiques,  l’adaptation  des  documents  imprime	s  au  format  nume	rique

demande  aujourd’hui  plus  de  temps  que  la  cre	ation  d’ouvrages  nativement

nume	riques. 

Ici re	side l’enjeu de l’inte	gration des re	 flexes nume	riques de�s les pre	mices de

re	 flexion d’un ouvrage,  de�s  son entre	e  dans la  chaï-ne  de  production des  e	diteurs

scientifiques, pour en appre	hender toutes les particularite	s. Ne plus avoir a�  adapter

un ouvrage  imprime	  aux  normes nume	riques  mais  penser  l’ouvrage a�  travers  les

diffe	rents formats qu’il tend a�  adopter pour sa publication et sa diffusion future. « Le

plus gros de notre travail, c’est de créer des ouvrages nativement numériques, pensés

pour le numérique dès leur conception. On intègre cette diffusion numérique, pas dès la

relation avec l’auteur, mais en tout cas très très tôt dans la chaîne de production . »92.

Comme  c’est  le  cas  pour  UGA  É7 ditions,  certaines  structures  be	ne	 ficient  d’un

encadrement pousse	  permettant aux e	diteurs de	 ja�  en poste d’inte	grer rapidement

tous  ces  nouveaux re	 flexes  et  outils  de  production  en  ayant  un  accompagnement

personnalise	  et adapte	  aux besoins de la structure. «  Mon poste a été créé justement

pour prendre ce virage du numérique, qui est bien entamé maintenant.  […] C’est un

poste  qui  a  été  pensé  pour  accompagner  la  maison  d’édition  dans  cette  transition

numérique,  un  poste  clé  dans  ce  tournant-là. »93.  Ét  c’est  justement  suite  a�  cette

premie�re phase d’adaptation que les e	diteurs peuvent saisir les re	elles opportunite	s

propose	es par le nume	rique et explorer au mieux les moyens de valoriser leur travail

sous de nouvelles formes. 

Ayant inte	gre	  de nouveaux outils et se heurtant a�  leur inade	quation avec leurs

besoins, leurs envies, leurs de	sirs d’e	volution, certaines structures d’e	dition publique

maï-trisant suffisamment ces nouveaux outils ont entrepris, non pas d’adapter leurs

contenus  au  nume	rique  mais  bien  le  nume	rique  a�  leurs  propres  contenus.  Avec

l’exemple du CTHS, publiant de l’e	dition de sources et pour qui les outils en place ne

correspondent pas a�  ces normes e	ditoriales, l’ide	e de cre	er leur propre plateforme

92 Éntretien avec Lucille Vachon (UGA É7 ditions), 2 mars 2022
93 Ibid. 
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adapte	e est rapidement devenu une e	vidence : « On est en train de travailler avec les

Presses universitaires de Caen qui avaient déposé un projet dans le cadre du FNSO […].

On essaye d’avancer à travers l’idée, d’un OpenEdition Sources, avec les particularités

bien spécifiques liées à l’édition de sources. »94. Dans la me-me ide	e mais a�  travers des

objectifs diffe	rents, l’exemple de SUP et son initiative de cre	ation d’une plateforme

similaire mais comple	mentaire a�  OpenÉdition montre l’envie des e	diteurs  de devenir

acteurs de ce nouveau milieu tout en imposant leurs propres visions de ce que doit

e- tre l’e	dition institutionnelle publique sur Internet : une garantie de bibliodiversite	 ,

un  engagement  affirme	  vers  la  SO  et  ce  qu’elle  repre	sente  pour  le  monde  de  la

recherche. 

Avec la naissance de ces nouvelles initiatives, l’e	dition nume	rique semble e- tre

une voie royale pour se saisir d’enjeux de	passant ceux de la simple production et

diffusion  des  travaux  de  recherche.  Én  de	veloppant  sa  maï-trise  de  l’e	dition

nume	rique,  les  structures  d’e	dition  institutionnelles  sont  capables  de  re	 fle	chir  en

termes de valorisation de la recherche pour de nouveaux publics. Transgressant les

frontie�res  de  l'accessibilite	 ,  le  nume	rique  re	ve� le  son  potentiel  vis-a� -vis  de  la

valorisation de la science a�  travers la proble	matique des publics empe-che	s. Alors que

l’inte	gration  du  nume	rique  a�  la  chaï-ne  de  production  est  un  travail  fastidieux,  il

permet pourtant a�  termes une re	elle extension des opportunite	s de de	veloppement,

tout en pensant des projets d’utilite	  sociale. 

«  Én  juin  2025  tous  les  e	diteurs  seront  oblige	s  de  re	pondre  a�  des  normes
d'accessibilite	  pour la diffusion de leurs contenus. Donc ça veut dire accessibilite	  aux
publics empe-che	s et de	 ficient visuel. Pour nous c’est aussi une façon d’e	 largir notre
lectorat et de toucher un public plus large. […] On se dit qu’en fait la science ouverte
c’est un moyen re-ve	  pour y parvenir justement. […] Il y a plein de notions comme ça a�
avoir  pour  produire  accessible  et  c’est  comple� tement  comple	mentaire  a�  l’e	dition
nume	rique puisque au mieux on style un ouvrage, au mieux on le structure, au mieux
il sera reconnu et de	 tectable les technologies pour les publics empe-che	s. »95.

94 Éntretien avec Christophe Marion (É7 ditions du CTHS), 1er mars 2022
95 Éntretien avec Lucille Vachon (UGA É7 ditions), 2 mars 2022
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➢ Chapitre  3  :  La  ne	cessite	  des  collaborations  pour  la  diffusion  et  

valorisation de la science : des acteurs en mouvement

Autour  du  travail  de  valorisation  des  publications  issues  de  la  recherche

publique en SHS, des strate	gies de production et diffusion se cre	ent pour revaloriser

les savoirs produits. AU  travers de nouveaux outils de communication nume	riques (a)

ou encore des strate	gies e	ve�nementielles de promotion (b), l’implication de chaque

acteur de production ou diffusion de la connaissance est interroge	 , depuis l’e	criture

du  manuscrit  par  les  chercheurs  jusqu’a�  l’implication  de  chacun  dans  de

de	veloppement de son influence (c). 

a) Usages des réseaux sociaux et influence des outils de communication numériques

Dans la ta- che fastidieuse de valorisation des recherches en SHS, tous les outils

a�  disposition des e	diteurs institutionnels  peuvent e- tre inte	ressants a�  utiliser pour

pallier le manque de visibilite	  global que subissent leurs publications. Alors que la

diffusion  traditionnelle  imprime	e  est  quelque  peu  e	crase	e  par  l’e	mergence  de  la

diffusion  nume	rique,  les  nouveaux  outils  promotionnels  accompagnant  ces

bouleversements  incarnent  un  paradoxe  pour  les  presses  universitaires.

Repre	sentant un outil extraordinaire et peu cou- teux permettant une mise en avant

des publications,  l’exemple des  re	seaux sociaux montre aussi  la  difficulte	  pour  de

petites structures de maï-triser ces nouvelles manie�res de communiquer  tout en y

de	diant  assez  de  temps  pour  en  percevoir  des  re	sultats  effectifs.  «  Il  existe  de

nombreux  outils  pour  faire  connaître  le  livre,  mais  il  n’est  pas  toujours  facile

d’appréhender  leurs  publics  respectifs  et  de  créer  un  contenu  adapté  et  ciblé.  »  96.

Novices  dans  la  communication  et  la  promotion  sur  les  re	seaux  sociaux,  ces

structures tentent encore de de	 finir une strate	gie de promotion nume	rique efficace

adapte	e  aux  moyens  financiers  et  aux  compe	 tences  personnelles  des  individus

composant leur service. 

96 COUSINÉ Ce	cile, « Collaborations et diffusions : vers de nouveaux publics et de nouvelles 
perspectives de commercialisation », Mémoire de Master 1 - Information documentation, Université 
Toulouse Jean Jaurès, 2019, 106p.
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«  Non,  franchement  c’est  important  les  re	seaux  sociaux  que  ce  soit  Facebook  ou
Twitter pour faire  connaï-tre  les  sorties  e	ditoriales.  C’est  grandement  important  et
c’est aussi la�  ou�  on sent si le livre va e-tre une re	ussite ou non. Dans le nombre de
partages, dans le nombre de commentaires, dans le nombre de likes, on a de	 ja�  un petit
sentiment sur le succe�s ou l’e	chec de l’ouvrage a�  paraï-tre. » 97

Pour  les  structures  les  plus  engage	es  dans  les  modes  de  communication

nume	riques et disposant d’un budget suffisant ou de contacts, comme c’est le cas des

PUFR,  engager  du  personnel  ou  des  prestataires  exte	rieurs  spe	cialistes  de  la

communication nume	rique est un investissement aux avantages non ne	gligeables. «

On est  trois  à travailler  là-dessus,  à définir  un programme, et là on est en train de

redéfinir les stratégies de communication en fonction des différents canaux. »98. Malgre	

tout, cette situation est ge	ne	ralement peu re	pandue dans des structures au budget

limite	  comme c’est le cas des presses universitaires. Les services sont alors soumis

aux  compe	tences  de	 ja�  pre	sentes  dans  leur  e	quipe  et  se  reposent  sur  leur

connaissance aigueE  du milieu scientifique auquel ils s’adressent ge	ne	ralement. Car si

les re	seaux sociaux sont un moyen efficace pour e	 largir le public cible	 , les e	diteurs

institutionnels  communiquent  ge	ne	ralement  avec  des  codes  scientifiques  et

universitaires  ne  permettant  que peu,  a�  l’instar  de  leurs  ouvrages,  de  toucher  un

lectorat  plus  large.  «  Sur  Twitter,  moi  souvent  je  vois  des  retweet  directement  des

auteurs donc […] si à chaque fois tous leurs abonnés vont le voir ça peut permettre de les

toucher… mais effectivement on reste dans des ouvrages très spécialisés et du coup dans

un lectorat qui sera lui aussi très universitaire. »99. 

Chez  les  PUM,  ayant  malgre	  tout  conscience de la  force  de communication

qu’ils  repre	sentent,  les  re	seaux  sociaux  sont  appre	hende	s  comme  une  contrainte

pluto- t  qu’un re	el  atout  marketing.  Dans la  mesure ou�  les  activite	s  de diffusion et

promotion  de  la  structure  sont  regroupe	es  et  assure	es  par  une  seule  et  me-me

personne, la communication sur les re	seaux sociaux fait partie des opportunite	s de

de	veloppement e	crase	es sous le poids des missions statutaires. Alors que leur page

97 Éntretien avec Christophe Marion (É7 ditions du CTHS), 1er  mars 2022
98 Éntretien avec Pauline Re	al (PUFR), 15 mars 2022
99 Éntretien avec É7 milie Pouderoux et Chloe	  Gaillard (PUS), 9 mars 2022
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Facebook e	 tait  inactive pendant plus d’un an et que leur page Twitter re	cemment

cre	e	e  peine  a�  s’e	 tablir,  il  est  difficile  voire  impossible  pour  des  personnels  non

professionnels de la promotion nume	rique de devenir maï-tre de ces nouveaux outils

tout en assurant le reste de leurs activite	s.  Alors que les re	seaux sociaux refle� tent

l’identite	  d’une  structure  et  permettent  de  maintenir  un  lien  vis-a� -vis  de  leurs

lecteurs,  ils  deviennent  un  re	el  inconve	nient  pour  ceux  qui  n’ont  pas  le  temps

d’investir ce nouveau champ d’action. « Il faut noter qu’un réseau social, dès qu’il est

associé à une maison d’édition, véhicule son identité et ses valeurs. Il permet alors à une

maison  d’édition  d’appuyer  sa  réputation  ou  d’en  créer  une  auprès  d’un  nouveau

public.»100. 

Dans ce nouveau terrain d’expe	rimentations, et a�  moindre cou- t, nombreuses

sont les structures qui tentent tout de me-me de se saisir de ces nouveaux formats de

promotion pour valoriser au mieux leurs publications. Tout en adaptant ces modes de

communication  a�  des  e	crits  parfois  bien  e	 loigne	s  des  codes  commerciaux  de  ces

strate	gies de diffusion,  des initiatives voient le jour pour e	valuer le potentiel   des

re	seaux sociaux dans le milieu ferme	  de l’e	dition de la recherche en SHS. AU  travers un

format  d’articles  promotionnels  diffuse	s  sur  un  blog  pour  les  PUFR101 ou  encore

l’exploration d’un format de podcast pour l’ÉNS É7 ditions, les e	diteurs institutionnels

s’investissent  de  plus  en plus dans la  promotion nume	rique de leurs publications

pour e	 tendre leur influence. 

«  On  essaye  de  trouver  de  nouvelles  manie�res  plus  vivantes,  plus  efficaces  de
communiquer sur nos livres ; on initie un projet de podcasts. On est en train de faire
un pilote pour demander a�  nos auteurs ; certains en tout cas ; quand on pense que le
livre peut se pre-ter a�  ce genre d’exercice sur un format tre�s court de deux minutes
environ, autour de deux ou trois mots, de nous parler de leur livre pour en faire un
petit podcast que je pourrais diffuser sur notre site ou nos re	seaux sociaux. »102.

Én s’e	 loignant  le	ge�rement  des  codes  rigides  de  la  communication  scientifique,  les

100 COUSINÉ Ce	cile, « Collaborations et diffusions : vers de nouveaux publics et de nouvelles 
perspectives de commercialisation », Mémoire de Master 1 - Information documentation, Université 
Toulouse Jean Jaurès, 2019, 106p.
101 Éntretien avec Pauline Re	al (PUFR), 15 mars 2022
102 Éntretien avec Sandrine Padilla (ÉNS É7 ditions de Lyon), 29 mars 2022
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e	diteurs institutionnels re	pondent a�  leur mission de diffusion de la recherche au plus

grand  nombre.  Én  prenant  leurs  marques  vis  a�  vis  ce  nouvel  «  espace  public  »

de	mate	rialise	 , ils s’inse�rent dans un re	seau (qu’il soit fondamentalement acade	mique

et scientifique ou ouvert sur une plus large communaute	  du monde du livre) d’acteurs

mobilise	s pour e	 tendre leur influence et organiser une valorisation des publications

collective  et  efficace.  L’intelligence  collective  ne  cessant  de  s’e	 tendre  au  fur  et  a�

mesure  des  e	volutions  qu’elles  soient  nume	riques  ou  non,  la  solidarite	  entre

professionnels  du  me-me  monde  devient  le  meilleur  moyen  pour  ces  structures

d’embrasser ces opportunite	s sans en subir les contraintes.

b) Un milieu scientifique, institutionnel, et culturel vivant : l’événementialisation de la

médiation scientifique

L’e	ve	nementialisation  de  la  me	diation  scientifique  fait  re	 fe	rence  a�  une

multitude  d’enjeux,  notamment  pour  des  structures  d’e	dition  institutionnelles,

garantes d’une diffusion la plus large possible des savoirs qu’elles publient. AU  travers

un travail d’adaptation de connaissances scientifiques a�  un public pre	cis (qu’il  soit

inte	gre	  ou non au monde scientifique et conside	re	  comme « savant », ou encore « non

spe	cialiste  »,  ou «  naïEf  »),  les  e	ve�nements  promotionnels  incarnent  une  forme de

vulgarisation  de  la  science,  une  notion  encore  sujette  a�  de	bat  dans  le  milieu

scientifique  et  institutionnel.  Conside	re	e  parfois  comme  une  de	naturation  de  la

rigueur ne	cessaire a�  la scientificite	  de la recherche, portant le poids de controverses

quant  a�  la  re	utilisation  errone	e  de  donne	es,  la  vulgarisation  est  pourtant  le  seul

moyen  de  rendre  accessible  et  de  transmettre  les  sciences  et  les  re	sultats  de  la

recherche  a�  un  large  public.  «  La  dimension  pédagogique  de  la  vulgarisation  que

traitent  les  recherches  sur  l’éducation  non  formelle  permet  d’envisager  les  formes

d’interaction entre les sciences et le public d’abord sous l’angle de l’apprentissage.  »103.

Conside	rant la dimension fondamentale des re	sultats de la recherche en SHS pour les

populations civiles, leur permettant de comprendre les dynamiques du monde dans

103 BILLON É7 lodie « L’e	ve	nementialisation de la culture scientifique. Formes et enjeux des 
manifestations culturelles dans la me	diation des sciences », Thèse en Sciences de l’information et de la 
communication, Université Grenoble Alpes, 2020, 462p.
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lequel elles e	voluent,  les e	diteurs institutionnels sont aujourd’hui particulie�rement

concerne	s  par la vulgarisation des connaissances qu’ils de	 tiennent,  peu importe le

format que prend cette me	diation.

Inte	gre	s  a�  un monde institutionnel  actif,  les  e	diteurs universitaires,  n’ayant

que peu de temps a�  accorder a�  la promotion de leurs ouvrages apre�s parution sont

ge	ne	ralement de	pendants des e	ve	nements et mobilisations de leur environnement

proche,  qu’il  soit  institutionnel  ou culturel.  Pour  les  membres  de SUP,  ide	alement

situe	s  a�  Paris,  l’e	cosyste�me  dans  lequel  ils  gravitent,  profitant  de  l’effervescence

e	ve	nementielle de la capitale est une re	elle aubaine quant a�  la promotion de leurs

ouvrages.  Éntoure	s  de  mobilisations  scientifiques  et  culturelles  dans  des  lieux  a�

l’identite	  marque	e,  la  plupart  de  leurs  ouvrages  trouvent  leur  public  dans  des

e	ve�nements exte	rieurs a�  ceux mis en place par leur propre structure. 

« Il y a deux sites principaux qui sont Malesherbes dans le dixie�me arrondissement et
Clignancourt qui est au nord de Paris, plus ici la�  ou�  on est, la Maison de la Recherche
dans le sixie�me arrondissement,  plus d’autres ba- timents typiquement la socie	 te	  de
ge	ographie,  la  maison  des  oce	ans,  l’institut  d’e	 tudes  catalanes,  l’institut  d’e	 tudes
hispaniques,  l’institut d’e	 tudes slaves… Ça fait beaucoup de monde et beaucoup de
lieux et chaque lieu correspond aussi a�  un type de public et chaque lieu a son mode
d’organisation. »104. 

Souvent  exprime	s  sous  diffe	rentes  formes,  l’e	ve	nementialisation  de  la  me	diation

culturelle  fait  partie  inte	grante  de  l’estimation  du  succe�s  d’une  œuvre  et  de  sa

valorisation effective aupre�s de diffe	rents publics. Pour les PUL, a�  travers l’exemple

de la valorisation dont a�  be	ne	 ficie	  « Islam et école en France, une enquête de terrain »

e	crit par Samia Langar, la promotion de cet ouvrage est passe	e par diffe	rents canaux

et diffe	rents formats e	ve	nementiels pour e- tre conside	re	e comme aboutie et efficace. AU

travers des rencontres dans diffe	rents instituts,  diffe	rents salons,  des colloques et

confe	rences  dans  divers  organismes  institutionnels,  des  pre	sentations  aupre�s  de

publics non spe	cialistes (dans ce cas, une rencontre dans un lyce	e),  ou encore des

invitations dans la presse pour des de	bats, c’est tout un ensemble d’actions et de mise

104 Éntretien avec Guillaume Boulord (SUP), 25 fe	vrier 2022

Me	moire de Master 1 - Information Documentation
64



Chloe	  Dalmau - Anne	e universitaire 2021 / 2022 

en contact de la science (par le livre en lui me-me ou encore l’intervention de son

autrice) avec le public qui valorise cette recherche. 

De	terminants  pour  la  valorisation  des  recherches  et  la  transmission  des

savoirs,  les  e	ve	nements  sont  e	galement  fondamentaux  dans  la  constitution  d’un

re	seau professionnel d’acteurs scientifiques et culturels autour de la promotion des

publications en SHS. « C’est vrai que les salons, ce ne sont pas non plus nos plus grosses

ventes. Le salon quand on y va on sait que c’est surtout de la communication . »105. Én

tissant  un  re	seau  varie	  de  professionnels  spe	cialise	s,  les  e	diteurs  institutionnels

peuvent s’appuyer sur l’interprofessionnalite	  dynamique de l’entie�rete	  du monde de

l’e	dition pour faire naï-tre  des collaborations plus ou moins pe	rennes  et  donner a�

leurs  ouvrages  un nouvel  e	 lan de visibilite	 .  Pour  les  PUM,  ces  collaborations  sont

pre	cieuses  et  entretenues  dans  la  mesure  ou�  elles  repre	sentent  une  plus-value

conside	rable  en comparaison a�  leur  simple  influence inde	pendante.  AU  travers  des

e	ve	nements  institutionnels  comme  Universce�nes  (e	ve	nement  the	a- tral  multilingue

organise	  par l’UT2J lors desquels certains ouvrages de la collection « Nouvelles scènes

» des PUM sont mis en avant),  des publications ne jouissant auparavant d’aucune

exposition e	ve	nementielle ont une chance de trouver leur public en be	ne	 ficiant d’une

nouvelle  exposition  sur  le  devant  de  la  scène culturelle,  litte	ralement.  Il  en est  de

me-me pour les rencontres auteurs organise	es a�  la Librairie Ombres Blanches,  une

collaboration  particulie�rement  che�re  aux  yeux  de  ces  deux  parties  mobilise	es

conjointement pour revaloriser les ouvrages issus de la recherche en SHS. Alors que

les  PUM  ne  disposent  que  d’un  budget  et  d’un  temps  limite	  pour  le  travail

promotionnel, la Librairie Ombres Blanches se chargeant d’accueillir dans leur locaux

les auteurs et le public les de	chargent d’une grande partie de la communication et de

l’organisation de ces e	ve	nements. 

105 Éntretien avec É7 milie Pouderoux et Chloe	  Gaillard (PUS), 9 mars 2022
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« C’est vrai que d’avoir un espace de rencontre qui soit fixe, c’est quand me-me a�  la fois
tre�s confortable et agre	able, et a�  la fois une volonte	  de la librairie. C’est quelque chose
qu’on de	 fend ardemment. Quand je suis arrive	  a�  la librairie, les rencontres se faisaient
au rayon jeunesse. Les soirs de rencontre, a�  peu pre�s trois fois par semaine a�  l’e	poque,
on de	plaçait toutes les tables, on sortait toutes les chaises, on faisait la rencontre et il
fallait  que  les  enfants  qui  e	 taient  la�  pour  choisir  des  livres  se  taisent,  c’e	 tait  pas
terrible. Mais ça se passait comme ça se passe dans la plupart des librairies qui font
des  rencontres.  Depuis,  la  librairie  a�  investi  lourdement  pour  avoir  un  espace  de
rencontre et d’exposition. »106

Dynamisant  la  librairie,  devenant  un  espace  d’e	change,  de  transmission de

savoirs, un lieu public vivant, les e	ve	nements permettent de ressouder les liens entre

acteurs du milieu du livre, entre la science et un public « naïEf », entre les auteurs et

leurs potentiels lecteurs.  Premiers experts du savoir qu’ils ont produit,  le ro- le des

auteurs  (enseignants-chercheurs)  dans  la  promotion  de  leurs  ouvrages  est

de	 terminant pour appre	hender le potentiel de diffusion et valorisation d’un savoir

aupre�s d’un public, expert ou non spe	cialiste. Éncore faut-il que ces derniers aient les

compe	 tences pour la vulgarisation de leur propre recherche, pour communiquer de

manie�re adapte	e a�  d’autres que leurs pairs, encore faut-il qu’ils aient le temps, qu’ils

aient l’envie, qu’ils aient l’accompagnement ne	cessaire pour permettre de faire vivre

leur livre apre�s sa publication. 

c) La vie du livre après sa publication : entre indifférence et dévouement des auteurs

Si  certains  auteurs  conside�rent  les  ouvrages  qu’ils  e	crivent,  issus  des

recherches qu’ils ont mene	 , comme des biens pre	cieux qu’il convient de montrer au

monde entier pour en faire profiter le plus grand nombre, la plupart conside�rent que

la chaï-ne du livre se termine a�  la publication de leurs re	sultats. Qu’elle est l’origine de

la difficulte	 , voire parfois du de	sinte	ressement des auteurs, vis-a� -vis de la promotion

ou  de  la  valorisation  de  leur  livre  apre�s  parution  ?  Alors  que  les  publications

scientifiques en SHS ne cessent de s’hyperspe	cialiser pour se de	marquer et justifier

leur existence face a�  la croissance constante de la quantite	  et diversite	  de l’offre (elle

me-me  corre	 le	e  a�  la  croissance  du  nombre  d’enseignants  chercheurs),  les  auteurs

106 Éntretien avec Samuel Pe	ricaud (Librairie Ombres Blanches a�  Toulouse),  4 avril 2022.
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s’engouffrent dans l’abï-me de la surproduction. Soumis au besoin de publication pour

be	ne	 ficier de l’e	valuation par leurs pairs, la publication devient une ne	cessite	  et une

fin,   alimentant  par  la�  me-me le  syste�me qui  les  contraint  et  restreint  leur  champ

d’action. 

«  De	noncer  la  surproduction  est  une  chose,  mais  pour  maintenir  leurs  chiffres
d’affaires  face  a�  des  tirages  de	clinants  et  ne  pas  ce	der  a�  la  concurrence  […],  les
e	diteurs  n’ont d’autre  choix que de multiplier  le  nombre de titres  dont  seulement
certains  rencontreront  le  succe�s… a�  leur  e	chelle.  Les  chercheurs  de  leur  co- te	  font
d’ailleurs e	cho a�  ce vœu pieux de «  continence e	ditoriale  » et rappellent que tout
travail de recherche, en particulier celui des autres, n’a pas ne	cessairement vocation a�
de	boucher sur la publication d’un ouvrage. […] Chaque e	diteur envers ses concurrents
et chaque chercheur envers ses condisciples a inte	re- t a�  ce que les autres re	duisent
leur production, sauf lui. »107

AU  travers cette hyperspe	cialisation des ouvrages scientifiques issus de la recherche

institutionnelle, a�  travers cette course a�  la publication sans efforts de diffusion, c’est

la valorisation des savoirs et sa transmission au plus grand nombre qui est impacte	e

voire  comple� tement  ignore	e.  Jusque  dans  leurs  principaux  lieux  physiques  de

diffusion,  cette  difficulte	  et  cette  re	signation  vis-a� -vis  de  la  vie  du  livre  apre�s  sa

publication  se  fait  ressentir,  et  rend  la  ta- che  des  libraires  de	 ja�  affecte	e  par  le

de	sinte	ressement ge	ne	ral vis a�  vis des ouvrages universitaires encore plus difficile. «

Il suffit que le livre paraisse, il suffit qu’il existe. C’est comme une ligne sur le CV, ça leur

permet d’être lus  par leurs confrères,  mais  ils  ne se préoccupent pas de diffuser ces

connaissances auprès du grand public. »108. Ne s’adressant plus qu’a�  leurs pairs - un

lectorat professionnel inte	gre	  au monde de la recherche - les auteurs perdent petit a�

petit les codes de la transmission des savoirs jusqu’a�  ne plus pouvoir valoriser leurs

recherches  aupre�s  d’un  public  non  spe	cialiste.  Les  efforts  de  vulgarisation,

l’adaptation des contenus a�  des formats innovants susceptibles d’attirer un public

e	rudit  ou cultive	 ,  repre	sentent  un ensemble de compe	 tences  dont  les  auteurs  ont

besoin pour diffuser largement leurs ouvrages et qui n’entrent pourtant plus dans

leur vision de la recherche scientifique. Alors que la valorisation des re	sultats est une

107 AUÉRBACH Bruno, « Publish and perish. La de	 finition le	gitime des sciences sociales au prisme du 
de	bat sur la crise de l’e	dition SHS », Actes de la recherche en sciences sociales, 2006/4 (Vol. 164), p. 75-
92 [ÉN LIGNÉ], consulte	  le 15/04/22, URL : https://www.cairn.info/revue-actes-de-la-recherche-en-
sciences-sociales-2006-4-page-75.htm 
108 Éntretien avec Samuel Pe	ricaud (Librairie Ombres Blanches a�  Toulouse), 4 avril 2022.
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des  missions  inscrites  dans  le  code  de  la  recherche,  le  ro- le  des  enseignants

chercheurs  et  auteurs  dans  cette  lourde  ta- che  est  encore  ambivalent.  Premiers

interme	diaires entre l’auteur et le reste de la chaï-ne de production et de diffusion,

c’est alors aux e	diteurs publics de tenter de comprendre ce qui restreint certains et en

motive d’autres a�  s’investir dans la vie du livre apre�s sa publication.

Dans  les  discours  des  e	diteurs  institutionnels,  cette  diversite	  de  profils

d’auteurs  est  parfaitement  claire,  opposant  ceux qui  ne  veulent  ou ne  peuvent  se

permettre de s’investir et ceux qui sont les premiers a�  promouvoir leurs ouvrages.

Facteur de	 terminant d’engagement, l’appe	 tence personnelle pour les e	changes avec le

public,  pour  les  de	bats  oraux,  pour  la  vulgarisation  scientifique  et  la  volonte	  de

transmettre fait de certains auteurs de parfaits maï-tres de l’exercice de la valorisation

de  leurs  propres  savoirs.  Particulie�rement  implique	s  dans  les  e	ve	nements

scientifiques et culturels, ils permettent aux e	diteurs qui les publient d’entrevoir une

expansion du champ d’influence de l’ouvrage. Dans un second temps, et alors qu’il

convient  de  saisir  les  enjeux  des  conditions  de  production  de  la  recherche  des

auteurs, nombreux sont ceux qui n’ont tout simplement pas le temps de s’impliquer.

Én  prenant  l’exemple  d’une  re	ussite  de  valorisation  de  l’ouvrage  «Les  mots  de

l’élection présidentielle sous la Ve République» publie	  par les PUM, on se rend compte

que la situation des auteurs joue grandement dans leur implication. Pour ce dernier,

son auteur Paul Bacot qui n’a cesse	  de multiplier les rencontres,  les pre	sentations

me	diatiques, et les de	bats tout en informant les PUM de ces diffe	rents e	ve	nements

pour permettre de les relayer sur les re	seaux sociaux a�  fourni un travail exceptionnel

de diffusion parce que sa situation lui en laissait l’occasion. Alors que le livre a�  connu

une  visibilite	  impressionnante,  tous  ces  efforts  restent  un  travail  supple	mentaire

conse	quent  qui  n’est  que  trop  souvent  pre	vu  en  amont  dans  le  processus  de

production de la  recherche.  «  La première raison de cette  différence entre  idéal  et

pratiques  en  matière  de  valorisation  est  le  manque  de  temps  en  général  […].  Cette

mission vient  en effet s’ajouter à toutes  les  autres (enseignement et recherche,  mais

surtout responsabilités administratives croissantes) »109. 

109 COLLIN-LACHAUD Isabelle, MICHÉL Ge	raldine, « Valoriser la recherche : une nouvelle mission des 
enseignants-chercheurs ? », in Décisions Marketing, 2020/1 (Vol. 97), p. 5-16. [ÉN LIGNÉ], consulte	  le 
09/04/22 URL : https://www.cairn.info/revue-decisions-marketing-2020-1-page-5.htm 

Me	moire de Master 1 - Information Documentation
68

https://www.cairn.info/revue-decisions-marketing-2020-1-page-5.htm


Chloe	  Dalmau - Anne	e universitaire 2021 / 2022 

Manque de ressources temporelles, de compe	 tences, d’appe	tences, sont autant

de facteurs utilise	s pour justifier un manque d’investissement dans la valorisation des

savoirs qu’ils produisent, alors me-me que ces ta- ches, au-dela�  de la re	alite	  pratique

des  choses,  sont  the	oriquement  inscrites  le	galement  dans  les  missions  des

enseignants chercheurs et des services publics qui les e	ditent. Én partie responsables

du manque de visibilite	  global des ouvrages en SHS issus de la recherche, les e	diteurs

publics institutionnels et auteurs enseignants chercheurs sont tout de me-me soumis a�

des restrictions (financie�res, mate	rielles) conse	quences les e	 loignant toujours plus de

l’impulsion ne	cessaire pour faire vivre le livre apre�s publication. Alors qu’ils agissent

chacun  en  fonction  de  leurs  contraintes  et  de  leurs  possibilite	s,  l’intelligence

collective, la communication, et l’organisation, sont une force a�  leur porte	e dont la

puissance n’est  pas  ne	gligeable.  La  collaboration de�s  la  naissance de la  recherche

pour organiser l’ensemble des e	 tapes du processus de production et de diffusion de

l’ouvrage a�  naï-tre pourrait permettre a�  la valorisation de ce dernier de ne pas e- tre

conside	re	e comme un « bonus » mais bien l’aboutissement du projet.  

« Le plus  souvent,  la  question de  la  valorisation se  pose a�  la  fin  du processus  de
publication, un peu comme un service apre�s-vente. […] Én outre, la recherche n’ayant
pas e	te	  initialement conçue pour e-tre valorise	e,  celle-ci peut s’ave	rer inadapte	e  ou
trop complexe a�  «  traduire  » pour diffe	rents publics non avertis.  […] Aussi,  il  est
essentiel que la de	marche de valorisation de la recherche soit inte	gre	e en amont de�s la
conception du projet de recherche. »110

Dans  chacune  des  e	 tapes  de  cre	ation,  publication,  et  diffusion  d’un  ouvrage,

l’intelligence collective  et  la  collaboration entre  diffe	rents  acteurs de la  chaï-ne du

livre est essentielle, depuis sa naissance sur un terrain de recherche jusque dans la

te- te  de  ceux  qui  nourrissent  leur  compre	hension du monde gra- ce  a�  ce  savoir.  La

collectivite	  devient un ressource pre	cieuse qu’il faut alors prote	ger pour permettre a�

une diversite	  d’acteurs singuliers isole	s de transgresser largement les frontie�res de ce

qu’ils  peuvent  accomplir  seuls.   Jusque  dans  la  re	 flexion  et  la  me	thodologie  de

recherche animant l’e	criture de ce me	moire, la force du collectif est d’une puissance

110 Ibid.
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insoupçonne	e pour quiconque tente d’analyser, a�  travers les pratiques et usages, les

opportunite	s de de	veloppement et d’e	volution masque	es dans la masse.  
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PARTIE 3 : DIFFÉRENTES ÉCHELLES D’ACTION POUR  

REVALORISER LE FRUIT DE LA RECHERCHE EN

SCIENCES HUMAINES ET SOCIALES

Suite a�  cette re	 flexion, e	 taye	e tanto- t par un cadrage the	orique des enjeux de

l’e	dition institutionnelle  publique dans la valorisation de leurs publications,  tanto- t

par une analyse de pratiques singulie�res rede	 finissant les contours effectifs de cette

mission,  il  convient  de  se  demander  comment  peuvent  se  mate	rialiser  les

potentialite	s  d’e	volutions  de  ces  structures.  Par  une  mise  en  comparaison  de

situations varie	es, cette partie tente de re	pondre a�  des proble	matiques pre	gnantes

pour la  structure  des PUM tout  en s’adressant paralle� lement aux e	diteurs  publics

ayant des enjeux d’e	volution similaires. AU  travers un travail au plus proche de ces

structures, vis-a� -vis de leur fonctionnement interne ou encore du milieu dans lequel

elles e	voluent (Chapitre 1), ou au contraire, dans l’investissement de milieux qu’ils ne

maï-trisent que peu tels que le grand public ou la recherche internationale (Chapitre

2),  cette  partie  propose  de  revenir  sur  l’e	 tendue  du  champ  d’action  des  PUM  et

d’autres structures d’e	dition institutionnelle publique. 

➢ Chapitre 1 : Une ne	cessaire restructuration : d’une re	organisation des  

structures en interne a�  un enracinement dans leur e	cosyste�me

Si la  valorisation des savoirs est  une ta- che complexe a�  entreprendre,  il  est

pourtant ne	cessaire de mentionner l’impact qu’elle peut reve- tir lorsque les structures

d’e	dition institutionnelles publiques tendent a�  l’inte	grer pleinement a�  leur chaï-ne de

production pre	existante (a),  ou encore lorsqu’elle  est  organise	e  collectivement,  en

accord avec les acteurs universitaires et culturels de leur environnement proche. 
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a) Des routines intenses, et des journées qu’on ne peut allonger : outils et méthodes de

facilitation du travail éditorial

Dans  les  discours  des  membres  de  structures  d’e	ditions  universitaires,  la

proble	matique  du  manque  de  temps  (au-dela�  du  manque  de  moyens  financiers)

apparaï-t  de  manie�re  re	currente  et  pousse  a�  se  questionner  sur  sa  ne	cessaire

redistribution  selon  les  missions  qui  leur  sont  attribue	es  et  la  hie	rarchisation  de

priorite	s qu’ils en font. Én prenant l’exemple des PUM, on remarque que leur large lot

de publications (en moyenne soixante par an, parmi lesquelles environ trente cinq

ouvrages de collections et vingt cinq nume	ros de revues) ne sont assure	s que par

trois e	ditrices (dont une a�  mi-temps, et une autre occupant e	galement la fonction de

graphiste). D’un autre co- te	 , l’ensemble du travail de diffusion et de communication

autour de ces publications n’est alors assure	  que par une seule personne, soulignant

le manque d’un po- le complet de	die	  a�  l’e	dition et la diffusion nume	rique et d’un autre

a�  la  communication  et  la  promotion111.  Ajoutant  a�  cela  des  circuits  de	cisionnels

importants, tant en interne (allers retours entre membres de la structure occupant

des postes de	die	s a�  l’iconographie, les contrats juridiques, la gestion des stocks ou des

abonnements…) qu’en externe (avec les directeurs de revues et de collections,  les

auteurs, les soutiens financiers…), la majorite	  du temps dont dispose l’ensemble du

personnel  de  la  structure  est  de	die	  aux  missions  statutaires.  Comment,  dans  des

routines de travail  si  intenses pour le maintien de cet  impressionnant nombre de

publications,  de	gager  du  temps  pour  explorer  de  nouvelles  manie�res  d’e	diter,  de

nouvelles manie�res de diffuser, tout simplement de nouvelles manie�res de travailler ?

Sans pouvoir avoir une influence majeure sur leur propre gestion financie�re, a�

travers  la  cre	ation  de  postes  pourtant  ne	cessaires  ou  l’octroi  de  financements

supple	mentaires, les structures d’e	dition universitaire n’ont plus que la possibilite	  de

re	 fle	chir en termes d’outils pour faciliter et automatiser plus encore leur travail au

quotidien.  Car  s’ils  ne  veulent  ou  ne  peuvent  diminuer  leur  charge  de  travail

directement a�  la source en re	duisant leur nombre de publications globales (comme

111 ANNÉXÉ 1 : « L’e	quipe des Presses universitaires du Midi », re	alisation personnelle sche	matique 
de l’e	quipe des presses universitaires du Midi et de leur division par po- les, Anne	e universitaire 
2021/2022
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certains l’ont fait notamment a�  travers la suppression des revues ou de leur format

imprime	),  chaque petite  e	conomie de  temps devient  pre	cieuse.  Avec l’exemple  de

l’outil  de suivi  e	ditorial  Trello,  les PUM ont initie	  cet  effort  de coordination qui a�

termes, peut leur permettre une nette e	conomie de temps : 

« La publication d’un e	crit scientifique e	tant le fruit d’un travail collectif, il s’est ave	re	
ne	cessaire de fluidifier l’ensemble de la chaï-ne e	ditoriale pour que chaque personne
implique	e  puisse suivre  aise	ment le  parcours des manuscrits.  Pour cela,  des outils
nume	riques ont e	te	  teste	s et approuve	s afin de travailler de façon collaborative avec
l’ensemble des acteurs et des actrices de la chaï-ne e	ditoriale »112.

Second  outil  adopte	  re	cemment  par  les  PUM  et  te	moin  du  gain  de  temps  qu’ils

engendrent,  l’utilisation  de  la  chaï-ne  d’e	dition  structure	e  Me	 topes  prouve  une

nouvelle fois que les outils a�  disposition des e	diteurs sont aujourd’hui de plus en plus

ne	cessaires  a�  l’exercice  de  leurs  fonctions.  «  Avec  la  préparation  simultanée  de

l’édition imprimée et électronique […], le temps dégagé peut être réinvesti en lecture de

fond et en amélioration de la diffusion des publications. Métopes permet en outre de

répartir différemment les postes de dépense. »113

Alors que la valorisation des e	crits issus de la recherche, intervenant en aval

du travail de publication, est sans doute la mission des e	diteurs publics qui souffre le

plus du manque de temps global de ces structures, les outils de	veloppe	s ou en cours

de de	veloppement sont peut e- tre une cle	  permettant l’e	volution de ces missions. Én

organisant collectivement et intelligemment la vie de l’ouvrage (depuis la re	ception

du  manuscrit  pour  terminer  a�  sa  diffusion  optimale  et  non  plus  a�  sa  simple

publication), les e	conomies de temps voire me-me l’attribution d’un temps pre	cis a�

cette ta- che peuvent permettre des avance	es majeures pour porter la recherche plus

loin qu’elle n’est capable d’aller aujourd’hui. 

112 BARTHONNAT, « L’expe	rience d’une e	ditrice de publications scientifiques »,  in : ANHÉIM É7 tienne 
et FORAISON Livia, L’édition en sciences humaines et sociales : Enjeux et défis, Paris : Éditions de l’École 
des hautes études en sciences sociales, 2020, 400p. [ÉN LIGNÉ] consulte	  le 22/01/22, URL : 
https://books.openedition.org/editionsehess/28728?lang=fr 
113 Ibid.
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« On discute de mettre en place un outil qui pourrait simplifier la gestion au quotidien
des presses d’universite	 , qui puisse re	pondre aux crite�res comptables de l’universite	
et qui puisse aussi nous permettre de ge	rer notre activite	 , le suivi de fabrication, des
stocks, de manie�re efficace. […] Si on trouvait le moyen de se mettre a�  plusieurs, on
pourrait peut-e-tre mettre suffisamment d’argent pour embaucher quelqu’un qui nous
fabrique cet outil. […] Ét ça, je pense que c’est inte	ressant et que ça nous permettrait
de de	gager du temps.  […] Il  faut  re	 fle	chir  en termes d’outils  pour que tous,  on se
professionnalise et que ça nous de	gage du temps pour cre	er de nouvelles choses. »114.

A travers la cre	ation d’outils pour les aider au quotidien dans leurs missions, c’est une

re	 flexion  globale  sur  le  manque  de  moyens  donne	s  a�  l’e	dition  institutionnelle

publique  pour  s’e	 tendre  qui  se  dessine.  Comme  amorce	  dans  l’ensemble  de  cette

re	 flexion et de	veloppe	  encore sur les quelques pages qui vont suivre, de nombreux

e	diteurs  qui  tentent  de  faire  e	voluer  leurs  conditions  de  travail  se  reposent

aujourd’hui sur les opportunite	s engendre	es par les e	volutions nume	riques ou encore

les efforts de collaborations initie	s entre acteurs de la diffusion et de la valorisation

de la recherche pour une organisation pe	renne de la circulation des savoirs.

b) Des structures méconnues : établir sa position dans l’écosystème institutionnel pour

amorcer des collaborations à plus large échelle 

Dans l’e	cosyste�me des structures d’e	dition institutionnelles publiques, il est un

acteur  qui,  au-dela�  d’e- tre  de	cisionnaire  vis-a� -vis  des  ressources  qui  leur  sont

attribue	es,  est  aussi  leur  allie	  le  plus  proche  pour  l’accomplissement  d’objectifs

communs. Car outre le rapport financier que les e	diteurs publics entretiennent avec

leur tutelle, ils partagent diffe	rentes missions re	unies dans le code de l’e	ducation et le

code de la recherche. Dans le milieu de l’enseignement supe	rieur et de la recherche,

alors  que  la  collaboration  entre  les  universite	s  et  leurs  services  n’est  pas

syste	matiquement impose	e,  elle est pourtant ne	cessaire et ne peut se limiter a�  de

simples ne	gociations budge	taires ou rapports administratifs.  Dans les missions de

valorisation  de  la  recherche  et  de  diffusion des  savoirs  issus  de  ces  re	sultats,  de

de	veloppement  de  la  culture  et  de  la  coope	ration  scientifique  internationale,

l’implication  des  institutions  dans  les  projets  de  leurs  services  peut  devenir  un

114 Éntretien avec Pauline Re	al (PUFR), 15 mars 2022
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tremplin donnant une visibilite	  de	cuple	e  a�  ces efforts singuliers. L’inte	re- t  pour les

services d’aller au devant de leur tutelle pour les inte	grer pleinement a�  leurs projets

et aux missions auxquelles ils tentent de re	pondre peut a�  termes faciliter les e	changes

et permettre aux universite	s de s’investir plus grandement dans les proble	matiques

et ne	cessite	s de leurs e	diteurs. 

Pour les PUM, l’inte	gration a�  leur environnement proche n’est aujourd’hui que

partielle.  Souffrant  d’un  manque  de  visibilite	  des  e	 tudiants  et  d’un  manque  de

collaboration avec le corps administratif et le corps enseignant, ils peinent a�  devenir

actifs  et  pre	sents  au sein de leur  propre e	 tablissement d’enseignement supe	rieur.

Cependant,  depuis  la  fin  des  restrictions  lie	es  a�  la  pande	mie  de  coronavirus,

d’anciennes alliances semblent relance	es, comme ce fut le cas d’un travail collaboratif

avec  l’UTL  pour  la  valorisation  des  publications  des  PUM  vis-a� -vis  des  cours

dispense	s. Au dela�  d’anecdotiques et ponctuelles alliances avec diffe	rents services de

l’universite	 ,  c’est  d’une  harmonisation  des  politiques  de  chaque  service  et  de

l’e	 laboration d’une strate	gie de communication collective qui manque pour donner un

nouvel e	 lan au rayonnement de l’UT2J et de la recherche produite en son sein. Malgre	

le manque de temps ge	ne	ral a�  consacrer a�  de telles missions, l’arrive	e d’un nouveau

responsable communication a�  l’universite	  est peut e- tre le de	clencheur ide	al pour ce

type de collaborations.  

Regroupant  e	 tudiants  et  enseignants  chercheurs,  premiers  cre	ateurs  et

consommateurs des productions scientifiques, l’universite	  repre	sente le milieu ide	al

pour e	 tablir une position influente dans le milieu de la recherche scientifique. Car

avant  de  collaborer  avec  des  acteurs  exte	rieurs  a�  la  sphe�re  institutionnelle,

l’e	 tablissement  de  ces  structures  dans  leur  propre  e	cosyste�me  est  primordial.  AU

travers  de  petites  actions  comme  la  pre	sence  des  nouvelles  parutions  dans  la

newsletter  ou  le  site  de  l’universite	 ,  une  mise  en  avant  des  presses  dans  les

diffe	rentes  bibliothe�ques  universitaires,  une  exposition  des  services  a�  travers  des

affiches ou directement par le biais des cours des enseignants aupre�s des e	 tudiants, le

re	seau des acteurs universitaires est capable de collaborer pour son expansion. « On a

environ vingt-cinq membres par section qui sont tous des chercheurs […].  Et ce sont
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aussi dans les institutions auxquelles ils appartiennent, ce sont aussi les gens qui sont

des  prescripteurs  d’achat.  […]  Ce  sont  aussi  ces  réseaux  un  peu  informels,  qui  me

semblent importants. »115. 

De	velopper ces re	seaux intra-institution voire me-me inter-institutions traduit

l’envie des services et des universite	s,  par extension, de se donner les moyens de

porter la recherche au-dela�  de ce qu’ils sont capables de faire individuellement. Car si

l’union fait la force dans un milieu comme celui de l’e	dition universitaire dans lequel

les  acteurs  peuvent  mobiliser  des  compe	tences  comple	mentaires,  le  monde  de  la

recherche  n’est  pas  isole	  dans  son  objectif  de  valorisation  des  connaissances

scientifiques  et  sa  diffusion  au  plus  grand  nombre.  Re	unis  autour  de  valeurs

communes, les acteurs locaux, re	gionaux, voire nationaux de la diffusion des savoirs

dans le milieu de l’e	dition repre	sentent l’e	 tape supe	rieure de collaboration a�  e	 tablir,

pour e	 tendre l’influence de la valorisation de la recherche publique au monde civil et

sur la sce�ne de la recherche mondiale. 

« Nous on est vraiment inte	gre	s a�  l’universite	  et on essaye au contraire de cre	er une
dynamique de site avec le Centre Mersenne qui a des compe	tences comple	mentaires
aux no- tres et avec les bibliothe�ques, le SID qui est un service de documentation de
l’universite	  aussi. […] Ét l’ide	al ce serait me-me de cre	er des dynamiques a�  l’e	chelle de
la re	gion avec d’autres e	diteurs comme ce qu’on fait avec les Presses universitaires de
Grenoble. Mais aussi ce qu’on pourrait faire avec Lyon, Saint-É7 tienne etc. »116.

115 Éntretien avec Christophe Marion (É7 ditions du CTHS), 1er mars 2022
116 Éntretien avec Lucille Vachon (UGA É7 ditions), 2 mars 2022
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➢ Chapitre 2 : Transgresser les frontie� res et s’ouvrir sur le monde  

Dans  leurs  efforts  de  valorisation  de  la  recherche  scientifique,  les  presses

institutionnelles françaises tendent a�  explorer de nouveaux modes de diffusion de

leurs publications capables de porter le savoir qu’ils de	tiennent sur des terrains qu’ils

ne  maï-trisent  pas  encore.  Cette  partie  propose  alors  d’interroger  des  initiatives

d’ouverture de la recherche sur le monde, monde symbolique des populations civiles

(a), monde physique de la recherche internationale (b). 

a) Le choix timide de la vulgarisation : l’adaptation des contenus au format adéquat 

Au de	 tour des re	 flexions sur la ne	cessite	  de porter la science jusqu’a�  un plus

large public, le terme de vulgarisation apparaï-t  comme de	 terminant pour saisir les

enjeux  du  rapprochement  entre  les  structures  d’e	dition  publiques  et  prive	es  ou

encore e	 tayer le raisonnement sur l’e	ve	nementialisation de la me	diation scientifique.

Selon  le  Centre  national  des  ressources  textuelles  et  lexicales,  la  vulgarisation

scientifique repre	sente le «  fait d’adapter des notions, des connaissances scientifiques

ou  techniques  afin  de  les  rendre  compréhensibles  au  non-spécialiste  ».  Dimension

essentielle de la valorisation des recherches en SHS, les nombreuses formes qu’elle

peut reve- tir ne sont encore que peu explore	es alors me-me qu’elle est fondamentale

pour rendre a�  la  recherche son essence :  la  production de connaissances  d’utilite	

sociales et socie	 tales. 

«  La  vulgarisation  est  aussi  une  e	 tape  pre	alable,  quasi  indispensable,  a�  toute
valorisation.  Pour  que les  connaissances acquises  par  la  recherche acquie�rent  une
valeur e	conomique ou socie	 tale, encore faut-il que les acteurs du monde e	conomique
et social en soient informe	s.  […] La vulgarisation, qui se	 lectionne et qui synthe	 tise,
peut le leur permettre.»117 

Qu’elle se traduise par une re	 flexion sur les normes e	ditoriales ou le contenu de la

117 ALLÉMAND Luc, « Vulgariser pour valoriser les sciences humaines et sociales », in Mélanges de la 
Casa de Velázquez, 2016/1 (Vol. 46). [ÉN LIGNÉ], consulte	  le 09/06/22 URL: 
http://journals.openedition.org/mcv/7010 
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recherche a�  proprement dit, peu sont les structures qui ont inte	gre	  la vulgarisation et

la  transmission des  recherches  a�  leur  ADN,  comme  c’est  le  cas,  par  exemple,  des

É7 ditions du CTHS. «  On est une institution qui entend être un trait d’union entre la

recherche professionnelle, universitaire et scientifique, et ce monde de sociétés savantes

qui  s’ouvre  à  des  chercheurs  amateurs.  »118.  Pour  d’autres,  cette  mission  qui  est

pourtant  de  plus  en  plus  prise  en  compte  ne  laisse  place  qu’a�  de  timides  et

anecdotiques efforts de vulgarisation, adapte	s aux moyens dont ils disposent pour sa

mise  en  œuvre  ou  a�  la  crainte  de  s’e	 loigner  de  la  traditionnelle  e	dition

hyperspe	cialise	e  pour  laquelle  ils  ont  e	 te	  cre	e	s.  Pourtant,  e	dition  scientifique

institutionnelle et vulgarisation des savoirs ne sont pas incompatibles et recouvrent

deux missions distinctes et conciliables des e	diteurs publics, dont la re	ussite repose

sur un e	quilibre subtil. 

Vulgariser la recherche scientifique est une ta- che qui peut recouvrir plusieurs

formes. La plus e	vidente, celle a�  laquelle est souvent re	duite le mot « vulgarisation »,

consiste en l’adaptation d’un contenu, de manie�re a�  le rendre plus compre	hensible

par un public non spe	cialiste. AU  travers des collections comme « Les mots de… » chez

les  PUM,  «  Libre  cours  »  chez  les  Presses  universitaires  de  Vincennes  (PUV),  ou

encore  «  1  »  chez  AMU É7 ditions,  les  e	diteurs  universitaires  publient  souvent  une

collection ou un titre « locomotive » capable de s’adresser a�  un bien plus large public

que le reste de leurs publications. «  Bien sûr ça c’est un enjeu de nombreuses presses

universitaires comme tout éditeur dans le privé également, d’avoir dans son catalogue

un, deux, ou trois titres qui sont une espèce de locomotive et qui donnent une bonne

lisibilité au travail. »119.  Ces e	crits,  souvent adosse	s a�  des proble	matiques actuelles,

recouvrant  une  diversite	  de  the�mes  ayant  une  place  dans  la  presse  spe	cialise	e,

repre	sentent  l’effort  de  vulgarisation  le  plus  remarquable  de  ces  structures.

Ge	ne	ralement  pense	s  a�  cet  effet,  ces  ouvrages  proposent  un  effort  d’adaptation

jusque dans leur format, en alle	geant  le contenu de son paratexte, travaillant sur des

formats poches rapides a�  lire voire ludiques pour les plus audacieux. Concernant «

tout ce qui est afférent à la dimension scientifique ou universitaire du manuscrit, c’est-à-

118 Éntretien avec Christophe Marion (É7 ditions du CTHS), 1er mars 2022
119 Éntretien avec Vincent Macabrey (PUV / AFPU-Diffusion), 23 fe	vrier 2022
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dire le nombre de signes, les notes de bas de page, la bibliographie, les cartes, les index,

l’ensemble des éléments qui sont censés porter le texte dans une démarche scientifique

»120, ce travail force les e	diteurs a�  repenser entie�rement  leurs normes e	ditoriales. 

Concilier  la  recherche  pure  accompagne	e  de  ses  normes  scientifiques  et  la

transmission de ces me-mes savoirs pousse a�  de	velopper cette re	 flexion autour des

formats encore plus loin. Car porter la recherche sur des terrains auxquels elle n’est

pas adapte	e,  ne peut se faire qu’en re	 formant les acquis  de production actuels de

l’e	dition  universitaire.  Én  retravaillant  l’ensemble  du  processus  de  cre	ation  d’un

ouvrage et en initiant les missions de valorisation des savoirs de�s ses pre	mices, il

devient possible de dissocier la recherche me-me, produite pour et par les chercheurs,

de l’ouvrage issu de la recherche publie	  ensuite et diffuse	 .  «  Plutôt que de noyer le

lecteur dans un flot d’informations, de références que le non-spécialiste ne maîtrise pas

nécessairement, il s’agit une fois de plus de choisir ce qui doit permettre de se saisir de

l’idée  générale  défendue  par  le  livre. »121.  Cette  dissociation,  permettant

l’aboutissement d’un ouvrage de recherche adapte	  et  commercialisable,  ne signifie

pas que la recherche brute accompagne	e de toute ses normes n’ait pas a�  e- tre publie	e.

Car  si  l’essence  des  presses  universitaires  se  retrouve  dans  les  e	crits  de  niche

permettant  l’e	valuation des chercheurs  par leurs  pairs,  les  revues  en incarnent  le

format  le  plus  adapte	  a�  leur  publication.  Avec  des  modes  de  diffusion  en  pleine

expansion gra- ce aux e	volutions du nume	rique et ne re	pondant a�  aucune ne	cessite	  de

commercialisation  imprime	e,  la  revue  offre  aux  recherches  hyperspe	cialise	es  un

mode de diffusion capable de franchir les frontie�res françaises pour briller sur son

propre terrain a�  l’international.  Tout l’inte	re- t  des e	diteurs est  alors d’analyser les

forces  et  faiblesses de chaque format  en adaptant le  contenu a�  ces  derniers pour

de	velopper  le  potentiel  de  chaque  e	crit.  Car,  comme  la  majorite	  des  presses  le

mentionnent, la vulgarisation n’est pas adapte	e a�  tous les e	crits, mais la recherche

brute  n’est  pas  pour  autant  adapte	e  a�  tous  les  formats.  Tout  est  une  question

d’ade	quation,  une  question  d’e	quilibre  :  «  L’idée  c’est  quand  même  de  rester  en

120 LABÉY, « De l’e	criture scientifique au grand public cultive	  », in : ANHÉIM É7 tienne et FORAISON 
Livia, L’e	dition en sciences humaines et sociales : Énjeux et de	 fis, Paris : Éditions de l’École des hautes 
études en sciences sociales, 2020, 400p. [ÉN LIGNÉ] consulte	  le 22/01/22, URL : 
https://books.openedition.org/editionsehess/28728?lang=fr 
121 Ibid.
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connexion avec la recherche. En fait c’est simplement se demander quelle variable on

met dans la vulgarisation des savoirs. »122. 

b) La science française et son rayonnement à l’international

Dans la valorisation des recherches en SHS et l’e	 largissement de son lectorat, il

est un public pleinement inte	gre	  au monde de la recherche qui n’est pourtant que peu

atteint par la production scientifique française. Alors que la diffusion francophone a�

l’e	 tranger  des  recherches  en  SHS  (avec  notamment  un  certain  de	veloppement  en

Afrique, et au Canada) ne demande aucun travail supple	mentaire sur les manuscrits

d’origine,  c’est  dans  l’internationalisation  de  la  recherche  au  niveau  mondial,  en

conside	rant la pre	dominance de l’anglais pour garantir l'accessibilite	  aux recherches,

que les e	diteurs publics peinent a�  e	 tablir leur position. Dans le secteur peu lucratif du

monde  de  la  recherche  et  de  l’enseignement,  il  est  important  de  rappeler  que  la

circulation des savoirs entre diffe	rents pays est loin de s’organiser toute seule,  et

re	pond ;  comme  toute  de	marche  de  diffusion ;  a�  des  contraintes  e	conomiques et

politiques. « Au vu de la faiblesse des budgets dédiés à la traduction, il semble que les

coûts  éditoriaux  et  les  investissements  soient  trop  importants  pour  que  le  système

éditorial classique puisse répondre aux besoins de l’internationalisation de la recherche

et du décloisonnement des savoirs.  »123.  Alors que la diffusion classique et imprime	e

des recherches  au sein me-me du territoire  français  connaï-t  des difficulte	s  dues  a�

l’hyperspe	cialisation des ouvrages et au peu d’impact qu’ils ge	ne�rent sur le grand

public,  les  proble	matiques  internationales  peuvent  repre	senter  un  espace  public

opportun pour leur e	panouissement. 

Anime	e  par  la  confrontation  des  re	sultats,  maï-trisant  les  codes  rudes  de

l’e	dition scientifique,  de	veloppant  une certaine  «  course  a�  l’innovation »,  la  sce�ne

internationale  de  la  recherche  rend  alors  cette  hyperspe	cialisation  avantageuse,

122 Éntretien avec Guillaume Boulord (SUP), 25 fe	vrier 2022
123 MADÉLAIN, « Traduction et internationalisation de la recherche », in : ANHÉIM É7 tienne et 
FORAISON Livia, L’édition en sciences humaines et sociales : Enjeux et défis, Paris : Éditions de l’École des 
hautes études en sciences sociales, 2020, 400p. [ÉN LIGNÉ] consulte	  le 22/01/22, URL : 
https://books.openedition.org/editionsehess/28728?lang=fr 

Me	moire de Master 1 - Information Documentation
80

https://books.openedition.org/editionsehess/28728?lang=fr


Chloe	  Dalmau - Anne	e universitaire 2021 / 2022 

permettant a�  la France de trouver sa place face a�  des ge	ants de	 ja�  installe	s. Cependant,

encore  une  fois,  cette  diffusion  s’organise  et  n’est  ni  spontane	e  ni  e	vidente.

Premie�rement a�  travers le format de la revue, symbole de l’e	valuation scientifique qui

n’est pourtant que peu valorise	  en France, la diffusion des recherches s’oriente plus

encore vers un public international en s’adressant, avec les codes de la recherche, a�  la

communaute	  scientifique. Un format opportun qui, combine	  aux e	volutions induites

par l’e	dition nume	rique, les plateformes de diffusion et en particulier les politiques

affirme	es  vers  l’open  access,  ne  peut  qu’ouvrir  les  portes  d’une  valorisation  des

re	sultats a�  plus large e	chelle.  Sans encore aborder les enjeux de la traduction,  les

structures ayant suivi l’e	volution de leur impact a�  l’e	 tranger suite a�  un engagement

prononce	  a�  faveur  de  l’e	dition  nume	rique  et  des  nouveaux  outils  induits  par  ces

bouleversements ont su entrevoir des premiers re	sultats prometteurs : « Je retiens un

gain en visibilité et ça nous offre même une vitrine au niveau international  puisque

certaines bibliothèques internationales sont abonnées à l’offre d’OpenEdition. Ce sont

des choses que j’aurais du mal à obtenir, moi, avec ma communication. »124. 

Miser sur une diffusion internationale de leurs publications est un pari risque	

pour  des  structures  peinant  a�  valoriser  leurs  recherches  dans  leur  propre  pays.

Position  plus  que  paradoxale  des  enjeux  inhe	rents  a�  la  traduction,  elle  est  une

ne	cessite	  pour la circulation et la valorisation internationale des savoirs (une mission

impose	e aux e	diteurs institutionnels) alors me-me que son cou- t  est toujours moins

pris en charge par les pouvoirs publics. AU  travers de redondants dysfonctionnements

structurels  du monde  de l’enseignement  et  de  la  recherche  publique,  les  e	diteurs

universitaires  n’ont  d’autre  choix,  comme  pour  de  nombreuses  autres  de  leurs

missions,  de s’organiser par eux-me-mes et  de se saisir  de manie�re  autonome des

outils a�  leur disposition. Concerne	s par la diffusion des publications a�  large e	chelle,

les  plateformes  nume	riques  comme  Cairn  ou  OpenÉdition  repre	sentent  une

opportunite	  naissante pour amorcer les cou- ts de traduction et sont aujourd’hui un

acteur de	 terminant de la diffusion mondiale de la recherche en SHS. 

124 Éntretien avec Sandrine Padilla (ÉNS É7 ditions de Lyon), 29 mars 2022
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« Depuis une quinzaine d’anne	es, l’attention des chercheurs et des pouvoirs publics,
guide	s par des impe	ratifs de visibilite	  internationale et de diffusion, […] se concentre
sur la traduction de contenus vers l’anglais. Ce phe	nome�ne a d’abord touche	  les revues
et  donne	  lieu  a�  la  mise  en  place  de  programmes  spe	cifiques  comme  l’interface
anglophone Cairn international,  destine	e  a�  toucher de nouveaux publics hors de la
sphe�re francophone. »125

Alors qu’Internet incarne la libre circulation des ide	es et l'accessibilite	  facilite	e aux

re	sultats de la recherche, l’e	dition institutionnelle peut retrouver dans cet espace de

diffusion les valeurs fondatrices de la recherche publique. Face a�  l’e	mergence de ces

nouveaux  acteurs  a�  la  politique  pour  le  moins  similaire  a�  celle  du  monde  de  la

recherche, l’alliance et la collaboration sont les moyens les plus efficaces pour remplir

leurs objectifs d’internationalisation. C’est alors en se saisissant de ces dynamiques

tourne	es vers l’open access et en organisant collectivement les re�gles de la diffusion

des savoirs en son sein, que le monde de la recherche peut reprendre l’ascendant

quant a�  l’ide	e qu’ils se font de la valorisation des savoirs qu’ils produisent. Maï-triser

ce  nouveau  terrain  d’expe	rimentations  avant  que  ne  leur  soient  impose	es  plus

d’injonctions freinant leurs de	sirs d’e	volution. 

125 MADÉLAIN, « Traduction et internationalisation de la recherche », in : ANHÉIM É7 tienne et 
FORAISON Livia, L’édition en sciences humaines et sociales : Enjeux et défis, Paris : Éditions de l’École des 
hautes études en sciences sociales, 2020, 400p. [ÉN LIGNÉ] consulte	  le 22/01/22, URL : 
https://books.openedition.org/editionsehess/28728?lang=fr 
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CONCLUSION 

La mission de valorisation des publications issues de la recherche scientifique

en SHS n’est pas une proble	matique anodine, un simple the�me d’e	criture de me	moire,

mais  bien  un  enjeu  quotidien  pour  l’ensemble  des  structures  d’e	dition

institutionnelles  en  France.  Conside	rant  la  fondamentalite	  de  la  diffusion  des

re	sultats  de  la  recherche en  SHS aux  populations  civiles,  de  sa  confrontation  aux

productions  voisines  de  la  communaute	  scientifique  internationale,  les  structures

d’e	ditions publiques sont inte	gre	es a�  des dynamiques structurelles qui les de	passent

de loin. Pourtant, leur position est un rouage essentiel du fonctionnement de cette

valorisation, sans lequel l’ensemble de la machine de l’innovation et des e	volutions

sociales se trouverait ralentie, handicape	e. AU  l’instar de cette me	taphore, le monde de

l’e	dition  fonctionne  comme  un  ensemble  dans  lequel  les  avantages  des  uns

contrebalancent  les  de	 faillances  des  autres,  palliant  collectivement  aux  faiblesses

d’acteurs singuliers pour organiser toujours plus la circulation des savoirs. 

Arrivant au terme de cet e	crit, pre	mices de re	 flexion, conside	rant l’immensite	

des  axes  a�  questionner  pour  entrevoir  de  manie�re  efficace  les  the�mes  de  la

valorisation  de  la  recherche  ou  encore  des  moyens  de  l’e	dition  publique,  il  est

important  de  replacer  ce  de	veloppement  a�  son  e	chelle,  en  e	vitant  d’avoir  la

pre	tention de ne lui attribuer plus de pouvoir qu’il n’en a. Cette re	 flexion, produite

par une personne e	 trange�re au milieu questionne	 , ne vise aucunement a�  de	valoriser

le travail de ces structures publiques dans les missions qui leur sont confie	es, mais

vise pluto- t a�  interroger le syste�me auquel elles sont inte	gre	es pour saisir les enjeux

de  leur  travail,  les  proble	matiques  parfois  contradictoires  auxquels  ils  font  face

chaque  jour,  et  les  pistes  de  de	veloppement  qui  peuvent  ressortir  de  la  mise  en

commun de leurs pratiques singulie�res. Comme la valorisation des recherches en SHS,

cet  e	crit  repose  strictement  sur  la  coope	ration  et  l’implication  d’acteurs  inte	gre	s

pleinement aux dynamiques de ce milieu,  et n’aurait pu recouvrir  une quelconque

re	alite	  sans leur te	moignage.  
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Alors que le de	veloppement des collaborations entre acteurs de la valorisation

des  recherches  françaises  en  SHS  est  primordial  pour  le  de	veloppement  de  son

organisation pe	renne, il est une multitude d’opportunite	s dont peuvent se saisir les

structures  d’e	dition  publiques  pour  contribuer  activement  a�  cette  mission.

L’intelligence  collective  et  la  comple	mentarite	  des  ressources  de  chacun  est

primordiale dans ce milieu ou solidarite	  est, a�  termes, plus puissante que la mise en

concurrence des productions de chacun. AU  la manie�re d’une mise en abï-me, subissant

par la�  me-me ce qu’il  tend a�  de	noncer,  ce me	moire ;  produit selon les codes de la

recherche universitaire ; peut alors, s’il est appre	hende	  comme le fragment d’un tout

plus  ample,  proposer  des  pistes  d’e	volution  pertinentes  vis-a� -vis  de  dynamiques

influant l’ensemble du monde de l’e	dition. Inte	gre	  a�  une re	 flexion plus globale et pour

exploiter de fond en comble l’ide	e de la force du collectif, cet e	crit aurait ide	alement

sa place dans un corpus de recherches singulie�res se plaçant tanto- t du point de vue

d’autres acteurs publics tels que les bibliothe�ques ou les chercheurs, tanto- t du point

de vue  d’acteurs  prive	s  tels  que les  structures  d’e	ditions  prive	es  ou les  librairies

inde	pendantes.  Cette  ide	e  s’inte�gre  alors  dans  la  perspective  d’une  poursuite

d’enque-te, tentant de saisir les proble	matiques lie	es a�  la valorisation d’un point de

vue nouveau, portant sur le devant de la sce�ne des dynamiques faisant e	cho a�  celles

expose	es dans ce me	moire. 
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